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Section I, 1888. [ 23 ] MÉMOIRES S. R. Canada.

IV— E(Iairr!fiiieme)its sur la Questimi Âcadicnrie,

rar l'abbé H.-R. Casorain.

( 1,11 le 24 mai 1888.)

Le serment d'ai-lwieance.

" Il est très romarqviablc, dit Ilaliburtoii, dans son Ilhtoire de la Nouvelle-Ecosse, de

voir qu'on ne trouve aucune trace de cet événement important (la di.spersion des Acadieus)

dans les archives du secrétaire d'Etat d'Halifax. Je n'ai pu découvrir que la l'orrespon-

dance ait été conservée, ni que les ordres, retours et mémoires y aient été gardés... Les

détails de cette affaire semblent avoir été soigneusement cachés, quoiqu'il ne soit point

maintenant fa<'ile d'en trouver la raison, à moins que les auteurs de cette transaction

n'aient eu honte de leur acte, comme au reste ils le devaient." '

Ce passage de Haliburton a donné lieu à de vives ré lamations de la part de quelques

écrivains anglais. Ils ont soutenu que Haliburton s'était trompé, que rien n'avait été

détriiit ni caché, et que, si ses recherches étaient restées infructueuses, c'est qu'alors les

documents étaient enfouis dans des greniers où ils avaient été oubliés.

Quoi qu'il en soit, les pièces existantes étaient classifiées en 1860, lors du voyage que

fit M. Rameau à Halifax en vue de mettre la dernière main à son Histoire d'une colonie

féodale. L'archiviste d'alors semblait avoir pris à tâche d'éveiller les soupçons du public.

"J'arrivai en septembre à Halifax, m'ém'it M. Rameau ; mon ami, M. Beamish Murdoch,

m'obtint la permission de (Consulter les archives du gouvernement, et on .n'assigna un

rendez-vous poiir le lendemain. Je me présentai à l'heure dite : on me montra sur une

table un certain nombre de registres et de volumes ; mais on me prévint qu'il m'était

interdit d'en prendre aucune copie ni extrait. En conséquence, je ne devais avoir ni

papier, ni plume, ni crayon. On me plaça près d'une table qui était au milieu d'une salle

dans laquelle travaillaient huit ou dix commis ; on ne mt- donna aucun siège, afin que je

ne pusse pas m'asseoir, et qu'aucun de mes mouvements ne pût échapper aux employés.

" Voilà dans quelle condition j'ai pu consulter les archives pendant les huit ou dix

jours que j'ai passés à Halifax.

"Je vous avoue que cette manière de faire me rappela involontairement ce que raconte

Haliburton à propos des mécomptes qu'il avait éprouvés lui-même, en consultant ces

• It is ver}' reniarkablo, tlint llicrc are no trare.s of tliis important evont to he foiiml anions; tlip reoonl.-', in tlio

Sccretary's Ollice of Halifax. 1 coiild mit ilisi'over tliat tlio (orri'.spdndento liad bien preHerved, or lliat llie ordors,

retnrn.s and memorials had eviT been liled tlieic. .. Tlie particnlars of tliis alliiir seen; to liave been carefully con-

cealed, altlioni;li it isnoteasy to assi^rn tlie reason.unless the parties wore, as iu trutli tliey «oll miglit, be asliamed

of the transaction."

Haliliurton's Nom Scolia, vol. I, p. ll'ii.



24 LABBÉ n.-E. CASGRAIN

mêmes archives, et aussi les soupçous qui lui vinrent à l'esprit, sur la honte que l'on pou-

vait éprouver à communiquer certains papiers qui auraient dû s'y rencontrer, et qu'il n'y

trouva pas. J'ai remarqué comme lui les lacunes qui existaient à (-ortaines époques dans

ces archives ; lacunes que les extraits publiés à Halifax en 1869 n'ont pas comblées. Teut-

être, du reste, pourrait-on trouver dans d'autres dépôts publics, des doubles de quelques-

unes des pièces qui manquent à Halifax...

M. Kameau n'est pas le seul à qui des doutes soient venus en parcourant le volume

(VArcInrcs de la Nouvelle-Ecosse publié par le gouvernement de cette provin('e sous la direc-

tion de M. Aiidns ;
' et c'est précisément pour éclaircir ces doutes que je me suis rendu

à Londres, au cours de l'hiver dernier, afin d'y faire des études comparatives au Fublk

Record Oj/ice et au Britisk Muséum. Je dois dire tout d'abord cjue la iacilité avec huiuelle

on a accès à ces archives forme un contraste frappant avec le système de défiance établi à

Halilax. Je dois ajouter ensuite que j'ai acquis la preuve que nos soupçons n'étaient que

trop fondés.

Le Choix des Documents publiés à Halifax a été évidemment fait en \\w, de justifier le

gouvernement de la Nouvelle-Ecosse de la déportation des Acadiens. Pour cel« on a éli-

miné systématiquement et laissé dans l'ombre les pièces les plus compromettantes, celles

(lui pouvaient le mieux établir les droits des Acadiens. Qu'on remarque bien tiue le com-

pilateur de ce volume n'a pas le droit de plaider ignorance, car il indique lui-même en

plusieurs endroits qu'il a étudié les piè.n^s ollicielles du Public Record Office, afin de les con-

fronter avec celles d'PLilifax.

J'ai confronté à mon tour la compilation d'Halifax avec les originaux du Public Record

Office, et j'ai constaté de.- omissions ••ousidérables et tellement essentielles qu'elles changent

complctt'ment la face des choses. J'ai fait transcrire et coUationner avec soin les pièces

omises, et je m'en suis servi pour établir, sous son vrai jour et dans une lumière qui n'a

jamais été connue jusqu'à présent, la question la plus importante de toute l'histoire de

l'Acadi.;, celle du serment d'allégeance, qui a été le pivot sur lequel ont roulé toutes les

dilTicultés et qui a fini par amener la dispersion des Acadiens. Afin de ne rien négliger

de ce (jui pouvait éclaircir .'ette question, j'ai fait copier à Taris tous les documents relatifs

à rAciidie qui se trouvent aux Archives des différents ministères. J'ai pu par ce moyeu

mettre en regard les témoignages des deux parties, ceux des Anglais dun coté, ceux des

Français de l'autre, les compléter les uns par les autres, et en faire ressortir li vérité des

faits avec une surabondance de preuves qui n'admet pas de doute. C'est le résultat de ce

travail que je soumets aujourd'hui à votre attention.
"

i

I

On a peine à réprimer un mouvement d'irritation contre la France en songeant avec

quelle insouciance elle a abandonné Tune après l'autre ses belles colonies d'Amérique.

Après l'Acadie est venu le Canada ; après le Canada, la Louisiane. De ce vaste continent

dont elle possédait les trois quarts, il ne lui reste plus que les petits rochers de Miquelon.

L'Acadie fut la première sacrifiéi^ : c'était la plus ancienne, peut-être la plus iutéres-

' l>ikd\im\fr(m ihe Publie Doitmicntf qf thr Provhic: of Xoni Scotiit. Halifax, 1869, 1 vol. in-8o, 765 pages.

' Les autres iiiiestioiis feront le sujet d'études séiiaréos.

\/
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santé, cortaincmoiit la plus imporlante, si l'on considôro los oonsôquonccs de son al)andon.

On livrait par là los avant-iiosles à l'ennemi ; et on lui laissait do ce côté les frontières

ouvertes, préparant ainsi l'atalonient la conquête du Canada.

Et puis, de (|uel vaillant petit peuple la France se désintéressait en cédant l'Acadie !

Et (H'ia au lendemain de la lutt»; incomparable qu(^ ce peuple venait do soutenir pour

rester iVanc/ais !

Trois l'ois de suite, dans l'espace d(( quatre ans (de 1T04 à iTi'V), il avait repoussé,

devant les murs croulants de l'ort-Koyal, des i'orces trois ou quatre l'ois plus nombreuses

que les siennes.

Enfin son dernier commandant, l'intrépide Suberrase, assiégé de nouveau en IttO

par une armée do trois mille quatre cents hommes, c'est-à-dire plus nombreuse que la

population tout entière de l'Acadie, n'avait cédé qu'après avoir t'ait une résistance héroïque,

et obtenu la capitulation la plus honorable. La petite o-ainison, qui ne comptait pas

deux cents hommes, était sortie du fort tambour battant, arme au bras, drapeau déployé

au vent. Sa résistance avait paru d'autant plus surprenante au général Nicholson que

cette poignée d'hommes était si dénuée de tout, si déguenillée, qu'on l'eut prise plutôt

poiar des mendiants que pour des soldats. Tel était l'état d'abandon dans lequel la

France avait laissé les derniers défenseurs de l'Acadie.

Par le traité d'Utrecht conchi eu lYl;!, l'Acadie fut cédée définitivement à la Grande-

Bretagne, et les colons français de cette province, qui reçut alors le nom de Nouvelle-Ei osse,

passèrent sous Ir. couronne do l'Angleterre. Mais, par une clause spéciale du traité, " il

était expressément convenu qu'ils avaient la liberté de se retirer ailleurs, dans l'espace d'un

an, avec tous leiirs eJfets mobiliers... Que ceux néanmoins qui voudraient y demeurer et

rester sous la domination de la Grraiule-Bretagne, devaient jouir de l'exercic.'o do la religion

catholique et romaine, autant que le permettaient les lois de la G-rande-Bretagne."

Peu de jours après la signature du traité (11 avril 1713), la reine Amie, ayant appris

qu'à sa demande le voi de France avait accordé la liberté à des jtrisonniers détenus aux

galères pour cause de religion, voulut lui en témoigner sa satisfaction en octroyant aux

habitants français de la Nouvelle-Ecosse des conditions plus favorables (juc celles qui étaient

stipulées dans le traité. Elh' lit adresser, en conséqiience, au général Nicholson. gouverneur

de la Nouvelle-lCcosse, une lettre dans laquelle elle lui donnait des ordres qu'il est impor-

tant de citer textuellement :

" Voirs permettrez, y disait-elle, et allouerez à ceux de ses sujets

(du roi de France) qui ont des terres et des emplacmnents en uotn> gouvernement d'Acadie,

qui ont été ou qui sont attachés à nous en vertu du dernier traité de paix, et sont dans la

volonté de devenir nos sujets, de retenir et posséder les dites terres et emplacements sans

aucun paiement, loyers ou troubles quelconques, aussi pleinement ou abondamment et

librement que nos autres sirjets font ou peuvent posséder leurs terres et biens, ou de les

vendre s'ils aimiMit mieux se retirer ailleurs." ' Eu présence d'ordres aussi formels, il

semble qi\e le gouverneur de la Nouvelle-Ecos.se n'aurait dû songer qu'à les exécuter. Il

n'en lit rien cependant ; et ce l'ut là le commencement des infidélités commises par des

subalternes qui ne devaient être que trop imités plus tard et devaient finir i)ar consommer

la ruine des malheureux Acadiens.

Dès que ceux-ci eurent appris que leur pays avait été cédé définitivement à l'Angleterre,

Archives des Affaires EtranyÈres, l'aria.

Sec. I, 1S8S. 4.



26 L'ABBÉ ir.-R. OA.SGIîAIN

ils avaient rrsolu unaiiimc^mont de rabamloïmor et (Viillcr ,se réfngii;!' soit àl'îlo Royale,

soit à l'ilo Saint-Jean. Ils étaient d'autant plus portés à prcndn^ (-e parti que, d'une part,

le gouvernement l'raneais, voulant les attirer à l'ile Royale, leur oliVait des se(;ours poitr

s'y transporter avec leurs etlets et s y étaldir ; et que, de l'autre, ils avaient i"i se plaindre

des procédés du général Ni' liolson. Au reste, la ('on<luite de (!e gouverneur n'avait pas

soulevé moins de mécontentement parmi les Anglais "u'il commandait à Port-Royal, que

parmi les Aeadiens. " Nous espérions, écrivait l'un d'eux, qu'à son arrivée le gouverneur

paierait la garnison, et mettrait la place sur un bon pied ; mais au contraire il nous a jetés

dans la plus grande coni'usion. Il a renversé les l'ortiiications, mis dehors les Français, et

chassé tous les Anglais, de l'açon (pie la place est presque déserte. Kn un mot, si ses

ordres avaient été de ruiner 1>> pays, il n'aurait pu agir mieux qu'il n'a l'ait."
'

De son côté, le colonel Vetch mandait aux lords du commerce :

"Je crois de mon devoir d'avertir vos seigneuries, en vue du bien public, de l'état où

se trouve le pays de la Nouvelle-Ecosse... Les habitants l'ranyais sont en quelque sorte

forcés de quitter le pays par suite des traitements qu'ils ont reçus de M. Nichol.son." "

Nicliolson s'était llatté (pie les .Vcadiens n'abandonneraient pas l'acilement les fertiles

terres (ju'ils oi'cupaient ; aussi i'ut-il surpris autant que déconcerté en apprenant (ju'.iprès

avoir mûrement délibéré, en assemblées piibli(pies, sur le parti qu'ils avaient à prendre,

ils avaient résolu unanimement de partir sans délai. Ils lui avaient signilié leur réso-

lution parleurs députés, et, joignant l'action à la parole, ils s'étaient mis immédiatement

à construire des bateaux et des chaloupes pour se transporter avec leurs familles, leurs

bestiaux et leurs effets.

Les conséquences d'une telle détermination étaient fi.tales pour la nouvelli; province

que Nicholsou s'enorgueillissait d'avoir conquise pour l'Angleterre. Elle perdait par là

l'importance qu'on y attachait.' En ell'et, les Frani/ais partis, la Nouvelle-Ecosse n'était

' Extrnrl nf a Icticr frinn Mr. Aihimi' to Cajit. Shi/,; .Fan. 2-ltli, HH-lô. — Voir A la fin do cotte c'onfi'Tence Poe.

iNÉiin>-, no I. — l'iî'ce omise daius le volume d'.lrc/i/c. .« dr lu Xuvnllt-J^cdiise iiiililié à 'lalifax.

-' L II, I- J'rom O'I. ViMi lo lin- lioard r,f Triuh. Mai-ci i i'tli, 1714-1."). — Voir Pue. i .ftiiir.s, IF. — l'iècp omiso dans

I(i volume iVArchive!' <h ht Xoarilli-Ecos!-; publié à Halifax.

'' " l.es .sauva;:es de.s missions fraiiçai.soH des cd.stes de l'.Vcadie Hoiil ennemis si invroneiliables delà nation

an);laise 'lue tuutes nos luiriiniruos les plus pai'ilii|nes ne peuvent leur imprimer de ne [mint troulder son eom-
merco ; ils piile.nt et ont jiillé plusieur.-: île leurs liàtinients, empéi'lieut (d(ï pécher) dans les liàvres de ladite coste

de l'Acadie. Vn vaisseau de douze il quatorze canons s'étaut perdu sur une petite ile dans la baye française,

Paiiit-fîeoriio, duiiuol les éipiipaî-'o^ se sauvèrent à terre aveit la plus sjranile partie de leurs marchan(li.ses, lesdits

sauvasies y ont abordé au nondire do vint?t h<immes armés ot se sont rendus maitros île tout ce (ju'ils ont pu

emporter avec eux, après en avoir dias.sé lesdits... éipiipa-^es ani;lais, desipiels ils ont même tué un liomme et

lorsqu'on loin- a deniainlé la rai.si>n qui les obli^'e de tuer des u'eiis (pii ne se défendaient point, ils ont répondu que

c'était pour faire peur aux autres et, pour autoriser leur violence, ils disent (pie tons les sauva.L'es 'U'. leur nation

meurent aux Mines et que c'est par ini poison que les .Aufrlais leur ont donne
; le sieur Ctaulin l(>s a menacés de

ne plus le» confes.ser s'ils ne restituaient leurs pilla:.;e*'. Cela ne leur a imprimé aucun scrupule de cfmsinence :

bien au contraire ils lui ont dit qu'ils no lui demanderaient jamais rien. ,Io vous assure, .Monseifineur, ((uo ce sont

là des animaux bien dilliciles à conduire. .l'ai écrit à leur chc^f tout ce que je devais sur ce sujet i)ar la voie do M.
(ianlin. .l'amai l'honneur d'envoyer la copie de ma Iettr(M\ Votre (irandeur pour qu'elle s'aperçoive que je ne

né;.diire rien do ce cpii doit calmer la férocité de v.es peuple.s."
'• Dk Costebbi.i.h."

" Au Port-Daupliin, le O""' 7'"'= 1715."

Archiri.i (If lit Muriiie il df« Volonic:>, tic lloi/ah. Cnmnjniinliniri'. i/diêntli'. Liltri' att Coiifiil île iliirbii, années

1711Î-1710, vol, I, fol. IL'S, verso. — Ces rapports du Con.soil de MariiH^ l'ortent |iour signatures :

L. A. OK BouiiiiON,

IjIî -\I.\héchal d'Estkéks.

Louis-Alexandro do Bourbon, conte* d(( Toulouse, était le troisième fils lé^'itimé de Louis XIV et ('.o M'"'

de Moutespan. 11 occupait la préisidenco du Conseil do Marine en qualité d'amiral do France.

i
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plus qu'iin cU'wrt hanté i)iir di's tribus sanvuscs, cnn.'iiiis Iraditioiiiu-ls et irrécon(;ilial)li's

des Annlais. l'ort-Royal. la sculi! place rmiilir'f et dont lu subsistniico dôpcudait des

colmis, serait rorcémeiit abaiidoiiiiér.
'

Nicholsoii 111' le comprit ([uc trop, cl, pour éviter ce désastre, il ne cniin'iiit point de

violer It^ traité de i)aix et de désobéir ouverteinciit aux ordres de sa souveraine. Jl mil

les Acadicn.s dans l'inipossibilité de vendre leurs terres cl leurs cilets, en détendant aux
Anglais de rien iiclieter d'eux, il interdit l'accès des ports aux navires Iranvais ([ui

dt^ valent leur apjjorter les auTcs nécessaires aux l'iiibarcalions (pi'ils avaient construite!; ;

il Itiur lit déléiise d'écrire à lioston |)our en l'aire venir
; il alla juscju'à l'aire saisir leurs

bateaux et leurs clialoui>es. \<]\i un mol, il les retint prisonniers chez eux, comme devait

le faire pins tard le misérable Lawreiu'c avant de les disperser aux (luatre coins du ciel.
"

liln même temi)s il chercha à les séduire par les promesses les plus llatteiiscs, leur

oflrant, s'ils voulaient rester, les mêmes droits et privilee-es (pravaieiil les sujets anylais.
'

Ce l'ut lui également (jui iiiauu'ura à l'égard des missionnaires des Acadieiis le système de
vexations dont ils eurent tous plus ou moins à soufl'rir dans la suite. Ces prêtres étaient

les seuls liommes instruits qu'il y eût parmi eux, et ])ar conséquent les mieux en état do
les éclairer. Nicholson leur ht déreiise de se mêler en rien de leurs all'aires et de leur

donner des conseils, comme si leur qualité de prêtres leur enh>vail les titres de citoyens et

de Français, et les privait du droit de donner à des compatriotes placés dans les circons-

tances les plus diliiciles, des avis que ceux-ci leur demandaient. Le but de ces défenses

était évident : c'était de mieux proliter de l'ignorance des Acadieiis lais.sés à eux-mêmes,

et de surprendre plus l'acilemont leur bonne loi.

Les missionnaires durent se soumettre, du moins extérieurement, à ces prescriptions

iniques, de crainte d'être bannis et de voir leurs ouailles privées de secours spirituels.

Les A<!adiens eurent alors recours au gouverneur du Cap-Breton. M. de Costebelle, et le

prièrent d'envoyer quehiu'un de ses oihciers à l'ort-lloyal jiour plaider leur cause et faire

exécuter le traité. M. de Costebelle, à qui la cour de France avait recommandé de fiivo-

riser l'exode des Ai^adiens, dépêcha immédiatement de Louisbourg deux liorames de con-

fiance, les capitaines De la Konde et l'insens, qui furent munis d'instructions, dont il

importe de connaitre le texte.

" Il (M. d(> la Ronde) s'embarquera dans le bateau du roy le Suinl-Louh pour aller au

Port-Royal.

' "... lu ca.se ye l'rencb qiiH us \vp sliall iievor be alilo te niainlain or iirett-ct enr Kii^;lish faniilie» froiii ye
insnlts (jI Imliaiis, yo wor.st et'tMiiu'iiiio.s. wliicli ye IVoncli l)y tlicirs stayiiij; will in a jireat iiiea-sure wcnd fitl', fer

tlieir own sake.s. — Siii-n Scnlin .lir/i/ns. I.t. Curr. V'ivljhhl In BoartI cj 'J'iialc diid l'hmUilwht:, p. <i.

I.viln- (h' M. de Hdbtl-iJrrlf de llruuiHdu à M. Juhn Doiirel, younrrnur di l<( iVo((r<//t-Ao«.v.'.v. riiinislioni'ir, 21

juillet 1718. — Voir Doc. inkdiiv, XIII.— l'iiœ omisodans \c yiihimc d'Archivi a d( la Nourdk-J'Xdsiir publii^' à Halifax.

"... Tlioy liad biiilt alnnulance of small vcssels to carry tbonisolvi'f* and oHecls to Cape lîritton. l'idj. lircord

Offici: I.tWr frum Sam. ]'ilcli la Iluiird of Tradi ,iét;\tt. 2'"'- ITl'i. — Veir Iiec. isKnrrs, VU. — Picce omi.se dans le

volume d'ArcInira public- ù Halifax.

"... 1.0 siour de Capon lui ayant dit (à M. de ('iwlebcllo) (ju'ils nVtoient arrivés aucuns nonveau.\ ordro.s do

la ConnrAnL'Ietorre pour lever les dillicultt'.s i|Ue le p'-néral Xii'belson lit en 1714." Consiil di Mur'mc, L'.S mars 171(>.

' M. Nioliolsou leur a fait <lire ([ue ceux qui voudraient rester sur leurs terres jouiront do.s mémos privilè}.'es

que les sujets de la l;(!ine et que si leurs prêtres ne vouloiont Jias resliT ipu^ la Keine leur en envcrroit d'Irlande;

ce qui e.st sur, c'est qu'on ne doit rien éparfiner pour (|U(^ ces lud)itauts sortent, il est trè.s sûr (pie s'ils sortent, les

Anirlais ne peuvent <iarder l'Acadie ; la perniis.sien de la Heine ne .s(>rt de rien ; il est défendu aux Anglois de rien

aclieter.— Lettre du major l'IItrmitc an Voiifcd de Marine, L'O août 1714.
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" Il nii'ltrii cil pussiiut les liahitmis des Mines à (cnv à C'hiboncloii (|iii s'en iront iui

li'ii\'('i'N les Ici'i'i's, ciisuilr il contiiiuiTii sa l'oiitc

•' î'iduit iiriivt'' au l'()i't-li\)yal si M. Niiliolsoii n'éloit poini iirrivé, il l'altciidra ; il hiy

rcnu'tlni ma lettre et rinluvniera, ilii sujet de son voya^'e, — ( oMlnnuùnient à la lettre (juo

Jo luy éeris dont je luy ou donne copie.

"Il s'eiuhoueliera avec le père lîoiiavenlure et les autres niissiuuuaires, prendra

laug'ue d'eux de cc! qui st^ i)asse et aj^ira de eoneert avee eux tant pour l'évaiualion des

hahiliiMs que pour qu'il soit permis à eeux (jui w.' pourront pas évacuer cette année de

l'ester jusqu'à l'année prochaine, vu (pi'ils ont. un an à se retirer et ([u'ou les en a empêchés

jusqu'à présent, par conséquent l'aniu''!' ne doit commencer (,ae du .jour (pic la permission

leur en sera donnée ; en cas <pi'oii luy lasse des ol)jec(ioiis sur ces articles il a les ordon-

nances de la Keine sur les(pielles il se doil rèyler et demander à M. Nicholson de les l'aire

exécuter, il doit prendre uarde de ne se point relâcher snr aucun article.

" 11 sait que par l'arlicle 1 I du traité d" pai.'v (jii'il est permis à ces hal)ilans de sortir

avec, leurs eU'ets mobiliers (pi'ils pourront emporter, par consétjuent les bateaux, chaloupes

et bestiaux y sont compris.

" Par le dernier traité il leur est permis de vendre li's autres l)ieiis immobiles, ainsy

ils m; peviveiit les empêcher de se retirer sans voujuir aller contre les volontés de la Keine
;

il fera agir les missionnaires pour repiésenter à ces habitans les i)érils où ils se trouvent

en demeurant avec les Ang'lois (jui dans la suite les "eu'arderonl comme leurs esclaves

quand méiiu! ils chanijeroienl de religion. ' Il donnera avis de son arrivée au père Bona-

veiiture et au père l'élix par le moyen des habitans des Mines ou autres s'ils s'en trouvent

au l'ort-Rova! ; il ne s'absenti'ra point du l'ort-Uoyi'.l à moins (jue pour des raisons fortes

" Il fera agir les missionnaires à l'égard des habitans sans (ju'il paroisse d'alléctation.

de son costé, il l'era seulement counoistre (pi'il n'est là cpie i>our soutenir le droit des

hal)itans et le privilège (jvi'il a plu au roy leur procurer de la reine d'Angleterre et pour

leur faciliter une retraite sous l'obéissance de leur roy.

" Après qiii^ tontes <;hoses seront réglées, il fera un état général de ceux (pli auront

des bateaux ou (jui en feront, s'ils restent let hiver; et de c(> (pi'ils auront besoin pour

les faire naviguer et dans quel temps ils en auront besoin. Il en fera j>areillemenl un, du

nombre des familles qui n'auront point de voiture ei de ce qu'ils peuvent avoir à apport(!r,

il observera de marquer 1<> temps qu'ils pourront sortir...

" En cas qu'il se trouve d'autres obstacles je lui laisse à sa prudence ; il fera part

de tout ce c|ue je lui dis au père .Tustinien (|ui pourroit l'éclairi ir svir d'autres sujets qui

ne sont point à mes connaissances." -

MM. de la Iionde et l'iiLsens arrivèrent à l'ort-lîoyal au cours de l'été de 1*714. M.

Nicholson leur lit bon accueil, leur permit de faire des assemblées et de s'aboucher avec

les Acadiens, qui tous unanimement réitérèrent leur ferme détermination d'évacuer le

' ]-e •ïoiivenieur lit! I.imi.slioiirL' ne iiailiiil aiiKsi iiue pane •ju'il savait co i|iii se pa.ssait alors dans les colonies

anjrlaisi'.s. La liaino toiitru k'S Français y l'tait eni'ore plu.-' foitd mu! lelanatisnio n^li^'ii-ax. Kn 1700 lo villago île

Frenclitonn, dan.s le Ulioiliî Island, ODUipusi' ilo liu^MinnotH Iian(,'ai3 qui s'y étaient rôfn^.'i(''s après la révucation de

IYmIH de Nantes, fut assailli par la population dn voisinape, 1(>^ maisons l'uront envaliies, ItMirs habitants liorri-

blemc^iit iiialti'ait('s ot olilitii'.-) <le ('nir nniiiuciiient panv qu'ils l'Iaicnt ('oupal)U's d'être français. Vors lo mémo
teniiis (>t iiour le iiiëine niotil', les liuuuenols français i'tal)lis dan.s les Ktals dn sud, s'y étaient vus molestés an jioint

qu'ils avaient ré.solu d'abandonner lo pays. Ils avaient mémo fait des démarelios |iour allor se fixer on Louisiane.

- Fait au li^ivre Louisbonrj;, le 11 juillet 17H. L'IIerniite. — Rdntil <Ick Arclnrin du Cu)iseil (h Mttrine.
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pays. Nitliolsoii punit coiivriiir di- tout, miiis iinil piiv tout ii'liiscr eu doiiiiiiiil pour piv-

texte (|iril l'iiUiiit recourir à la reine (l'Anj-'leterre pour obtenir une nouvelle décisinn. On

se rel'useriut à eroiie j'i de pareils sul)lerl'uu'es, si l'on n'a\ait sous ie> yeux li's [jicees olii-

eielles ([ui le prouvant. '

ii'liiv er. durniil liMpirl les Aeadieiis ne pouvaient ôniii>'rer, serait venu avant le retour

de la prétendue réponse (|ui, <lu reste, n'arriva jamais : c'était tout, ci- (pie cherchait

Nicholson.

L'année suivante, Nicholson était parti. La NoiivcHc-ICcosse avait jxmr liciitcnaiit-

tionvcineiir le l'oloiid \'etch. Cel ollicier. (jui n'a\ait pas eu de termes assez violents

pour censurer la conduite de son prédécesseur, ne respecta pas plus (pic lui la loi des

traités, et mil les mêmes ol)stacIes au (léi)art des hahitants. -'

Les nail's Acadiens, si iioiiteusement hernés par Nicholson, s'attendaient, -i hieii à

partir dans le cou'n de 1715, (ju'ils n'ensemencèrent pas leurs terres au prinlemi)s de cette

'
' Isn 171 1, lus siciiiH lUi lu Ui)iul(' ot l'iii.son.s, caiiiliiliio.s, riiiont «nv(iy<''S i\ r.Vcailio pour oliU^nlr ilo M. de

.Nldinlscii iiiKi libi'vté pour les Friiii<;iii.s do l'AciidUî de se retirer iivee leurs lie.stiuiix el lear.s >.'ruiiiH il l'île li'oViile

" .M. de Nicliolsiiii permit il ces olliciers de l'aire iis-ieniliU^r les iKiliitniits pour siivoir lears iiifeiitions. lin

diMlirèrent t<]ii.s ipi'ils voiiliiieiil retuariier il leurs soiiveraiiLS. Il fui <leriiiuidi' i\ M. Nicliolson (pie coidorairiiieiit

à l'article ipiiit ir/e d(i truite (le piiix, les haliitaiils eu.s-eiit l'espace d'inic année pour iistiT Hiir leurs liieiis sans

oiiipè{'liemeiit.

"(iu'il leur fut permis peiidaiil ce l-iiips de traiisimiter leurs Lrraiiis et leurs lusliaux, de roust.-inre des liâli-

menls pour le Irunspnit de leurs ell'et.s et de recevoir d" l'V.iiiee les ulTcs et les apparaux p'iur ceux ipii seroient

hi'iti.s lui l'oridioyal on nilUiirs.

" <Vx (li ii.i: iirlii-linfitinil ri iivoik's à /a ilirlsiim il, lurriiii. Ou denuuiila eneoii» cju'il leur fui periuis de \en<lr(!

leurs luiliilatioiis ou de laisser iirueuratiou.

" Il lui répondu à cet article rimi.< à lu nlin, de plus renvoyé i\ sa lettre (pM eu doit être un sur '.'araut.

" M. de Nicholson proniil en onln^ une prcjmpte ex|H'dition de tous ces articles. . . mais iii:itis ci-; icmcs os n'a

Kf Al ci'Nai KKcoNsii sii; CK si Mi-r.— Ciiiifiil ili Mariur, iS mars ITIli.

"
• • Il n'avait pas tenu à eux (les. Acadiens) qu'ils ne se fussent retirés eu 1714, mais lu pnrie leur avait été

fermée, par \t\ refus du L'énéral Nicholson."— rvoi,», (7 </« Marine, L':! mai 171'.i. A'i'/v"// •/" /'. J'iiinlid'in,' il, ta

Marrlu:

Lo lapporl suivant adressé au Conseil de Marine, ù Pari.s, l'ail voinpie M. do ( 'oslelielle piV'Voyail Us dillienltés

(pie fcraii le '.'cnéral Xirholson an départ des Acadiens :

" I.e l:i juillet je lis partir M. de la Uonde l'enis pour 1(( l'on-Koyal, dans un Initeaii de l".\cadie (pie j'av((is

l'rén'. ,r(Mivois à Votre, (iraudenr la C(i|iio de la lettre (ino j'ai écrite îl M. de Nicholson, et de.s inslructioiis (|Ue j'ai

douiiéis à M. d(! la Koiidp. .le lui ay remis les ordres de la Keiue en an,L;lois et eu fran(;oi,s. M. (iuulin «'(ouliar-

qua avec hiy et plusieurs Acadiens qui étoient ici. .l'ai cru, .Monsei;.'nour, de ne pas rendre un plus f^rand ser-

vice an Roy que d'aider à ces haliitans i1 sortir d'un abîme où ils vont tond)er.

" Votre Grandeur médit (|u'elleonvoyt pour eux les ai^rès que j'avois donuindé.s ; mais ils viendront tard
; avant

qu'on les leur ait fait tenir la saison sera hieii avancée. Ils aruici'l écrit à llustoa ji'iiir ni (trair ; .H. ilc Xirlidlsnn l'a

dîfciidii, menu a fait arrcirr h iirn lialiniu: cl clialnniHs i/n'ils amieiit hiilii. Ils m'ont paru être dans le sentiment d(! ne

pas .sortir qu'ils n'aient vu la décision de M. Nicholson. Il int roiinlanl (ju'il fera ImU ci- iju'il iimtrrK punr U:< nlniir :

l'Ai nul nu'mr l,ini déjà d, lU foi." ("iis, il pour iiiiilhr le l'ort-Roi/al. . . c'e«t en parti, ce qui m\i déli nniné à // ewoijer,

d'indiiiil /iltin ijW les Anijlois le.i ont mis hor.t d'étal de iioueoiv siMster, s'il." ne recueillent pas kurs récoltes en achetant leur

hié." — LeKre du Major L Hermil, , 2!» août 1714.

-' "Ayant ajipiis, ^lonsienr, par plusieurs habitants du l'ort-Koyal, des Mines et de I{eaid)assin (pie c((lui (|ui

commando à votre absenee au l'orl-Royal (le (>(jlonel X'eteli), leur a fait défense do sortir, et mémo on a refusé la

IK^rmi.ssion à ceux (pii lui ont demandés, (!e (pii fait (pie les habitants qui seraient maintenant établis sur les terres

du Koi, se trouvent la j>ln[)art hors d'état de se retirer cette année. .

.

" C'est ce (pii m'a (liHermii»', ^ton.sieur, suivant l'ordre (lUe le Uoi m'en donne, d'y envoyer M. de la Rjiide

Denis, capitaine d'une compajinie détachée do la Marine, il (pii j'ai remis eu main les (jrdrcs de. la Heine, et con-

férera avec vous des raisons pour lesquelles ils sont détonus. J'espère, Monsieur, (pie vous rendrez toi'te la justice
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aiiiirc, iiyaiit fil provision iiiniisst'' des vivres ixxir deux uns. ' Vclch Hnvait .si l)i('ii qu'il

irnviiil ;mruii dniit Mir les Acadiciis, et (lu'il rotr.itifttait uiio friaiitc injustii'i' l'ii les rctt'-

liaiit lualyrc eux, (|u'ii .se liàfa d'ûiim' anx Iurds du loniiiu'rcc dè.s le 1» mars de cctli'

atiii«c : "('oiniiM' la saison avan>i', à luiniis ((Uf di's ordrt's i)ronn)t.s ne suicut cxpédii-s, les

hal)ilaiils vont rniiurcr uvt'c leurs Ir.iupcaux et li'urs clll'ts an ('ap-]]n ion, ce (|ui va

dî'pouiil-'i' l'I ruiner (Mit icri'int'n! la Xouvelle-I'lcosse e| en nièiiie tenii<s l'aire du ("ap-Ilreton

une eolonio populeuse et l)ien pourvue, entreprise (jue plusii'urM iinnée.s et de i>'randes

dépens, 'S n'aeroinpliiiiient pas. si on la l'aisnit directement de l''ranee."

( >n jugera «le rimportanee (|\i'attaehail le aouverin'ur Veldi aux étahliNsements l'ran-

^rrtis pur le passade suiviint d'une lettre (ju'ij adressait peu de mois auparavant aux nu"'ine.s

lords du commerce: ' Les l''raiivais lorment xine population d'environ deux mille cin<|

<'eiits Ames... Ils sont, avi'c les sauvaii'es, les seuls habitants de ce pays; et, comme
ils ont contracté des nniriaues avec les sauva^'es, (pii sont de même relii^ion. ils ont

sur eux une puissante inlluence. Cent Frunçiiis, nés dans le pays, pariaitemunt a<'cou-

tumés comme ils le sont aux l'oréts, habiles à marcher en ni(iuettcs et à conduire des

(lue, cl que NOUS iruiiri'/. cl'iuiti'c vue i|U(' il(! -iiivi(^ l(^s volniilrs de 1 i K.'iiic."— Arrlfiin' ./, lu Mtiriiii il il, n Cdliiiiun.

Leilie de .V. 1,'Jlirniili i) .1/. Xicli(,l/iHii, l.nni.slionri». le 11 juillet 171 1.

" (Vlny iiiii ('(1111111111111(1 nu l'url- Unyal a fuit (h'^'iiHn de snitir du imys aviuit l'nnivc'c du .M. N'iclidludii ; do

sdili' i|ii(' liiiis ceux (|iii Hdiit venus ici MVtnituit éiliii|i|n's. Ils lu'dul r('|)r('.S('Ut('., ainsi (|U0 M. (inidin et le» l'èren

de r.Vi'iidic (|ui m'oul lnux (•uviiy(' des cxprcsH, i|u'il ('toit lu'ccssiiire il'y i'iivny(>r un fiHli'icr pniir snulciiir leur.s

droils, les .Anj.'ldis ayant (U'Icudu aux uiissiiinnuin's (i(\ «> incMcr des airairi's iIcm'p.h IiaMlauts"— AirhiiiH ilr la

Afiiriucil ilii> Volomin. Lillrr tl'i nutjitr lillirmile mi Cmm, il ilf .Murin, . rUitOe de Ijouisliourj:, 2!i août 1714.

" Pur sa lettre du (1 novembre 171.'j, il inaniue (.M. de I '(Wlelielle) i\\\'\\ a pnrl(' uu Sieur Capnn, euvin-iî du l'ou-

voriieurde l'ort-Iinyul, du la manière dure et injuste uvei' hupielle le i.'('n('ral N'iclidlsmi avnit lrait(' les lialiilans

l'raii«;iiis de l'.\cadie, Cdiitriiivi' eu limt aux cmlrcs ipi'il avilit \vi;m de. lu feue l;((iiie d'.\n;^K;t('.ire, et i\ la pardl(( (pi'il

ttVdit diinn(''e aux Sieurs de la Ildude et l'insens.

"Cot envoy(' a l'niivenii ipie la condiiito do ce K<'ii<''fal n'avoit ('tt' iipprduvi'(t «l'aueun nflu ior de sa nation; mais

(|ue le (îiiuverneur parlienlier ne pouvnit rien ('liani.'((r snus de iiouveiiux ordres du rny d'.\nj!loterre ; ainsi tous les

autres dilli'Tenls uiduv(inienls Sdiit suspendus pour lu libre ("'VacuatiDii d(>s babitants jusipi'il une plus iiinple (b'ei-

sidU des deux Cdiinnincs-" — ('onsi il ili Murlni ,
2' mars 171li.

l'n réi'eut biitTaiilie (lUalilie \'eteb de. /;/•( ;h(i)' ^.Muvenieur au;^liiis delà Nouvolle-Iv'(iss((. Les pièces eiu'es

dans lo pit.sent article iKiinontl'ent surabondamment le CdUtraire. — Oillirlii»i.i nf lin Xuru Sriitiu Ifinlnrinil Siiciiti/,

vol. IV. IHininiiihiciil shtcli iif lliDi. Siimuil ]'ilrli, liy tbe lîev. Ci. l'iitlerson.

' M. de < dstebidle, par sa lettre du '.1 se|ilembre, niar.|Ue "... i|u'ijn l'a iissun' i|;-.o les babitants frnnçois des

M iues n'ont point euseiiiencé leurs terres en 171-"), (|u'ils avoicnt des .Tiiiiis pour vivre deux ans et iju'ils rostoient

(lispdsé.s il uiu^ entière ('vacuaiidn lorsipi'ils anroieiit de.s bàlimciiis iiour les transporter il l'ile lioyalo avec lenrs

familles et leurs effets." — Vonml lU Afiirinr, '^S mars 1716.

" Le 1'. I)omini(|uiî il son retour lui a pré.sont(' (il M. de C'oslebelle) un iM(''nidire jiar leipiel il paroît (pie les

peuples de l'Acadie ('tuieiit d(''ierniiu<''S il tout abandonner iiour sortir de la dominatidn des An-ilois; (pie la plupart

iiK'me n'avoient pus voulu ensemencer leurs terres duu.« l'esjH'riiuce qu'dii Ie^ reliieroit au printemps ; ipie plusieurs

avoieiit couslrnit des liateaux pour le transport de. leurs fnmiile.s et de leurs ell'ets ; ipi'il y eu avoit dix prêts il

navif-'iior d(''s (pi'ou leur auroit envoy(5 les airrès..."— Coiimil ih' .Hnriiu, 'J8 mars 17l(i.

M. Hc-'on, iiar sa lettre du 2."i se|itembie 171."i, maniiie " ijue le. 1*. .Instinieii, missioniiaiie récdllot an l'orl-

l\oyal, lui a manin»'' ipie tons les liabitauls fraïK.'ol." de l'Acad'" ont |iris la ivsolution d'aller s'('lablir il l'isle Royale

il quoi nue li^ttre pastoral de M. l'éviViue de (Québec a beaucdUp coulribui''."

". .. Les Anirlois font tout ce (|u'ils peuvent pour rdeiiii les l'ran(;iiis, non seulement en les iiK'.najieant, mais
aussi on leur refusant les cboses n(''cessaires pour leur pass.vs et leur faisant entendre qu'ils un leur permettront

pas de dispd-er de leurs immenbl(\s ni de leurs bestiaux, qu'dU leur donnera seulement ipieKines vivres."— Conniil

(Ir Mnriiiv, L'S mars 171i;.

•' Lillir (mm Oil. Vilrh lu llir Himr'l iij Trwli. Marrli 11"'- 171 l-lû. \'oir l'oc. inkdits, II. Pièce onii.se dans le

volume d'/lr(7((ic.v di la Suuvelk-Ecusiiii publié il Halifax.
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caiiotH (Vt'corcc, so'.ii de phiM yiiiudi' viilcnr et d'un pluH •••raïul scrviic qm; cinq d'iitH

homiai's nouvcUciut'nt miivr's (ri']ur(ii)c. Il liuit en din^ iuitunt d'.- leur liahilotô à lu \^M\\\

l't à la iiilturc du sol."
'

Ou n'iiViiit plis à lu lour de l'"iau<t' um- inoindn' opinion de ci's Kninvuis d'outn'-iucr.

h' Conseil de Marine, (|ui siéi^-eait au Louvre, disait d'eux vers lo luêire temps:
" C'es lM'an(;ais-aeadieus sont luiturelleuient industrieux.- Ils naissent i'oru'erons,

menuisiers, tonneliers, charpentiers, constructeurs
; ils l'ont cux-niènies les toiles et les

ùtoiles dont ils s'hahillent ; c'est pourquoi, outre lo dérridienicnl de^ lerres de l'ilii Royale,

ils iouruiraieni à cette colonie un nombre considérable do bons ouvriers qui eontribue-

niient l)ieu mieux à son établisseiucnt (pie (b's personnes (|u'on y enverrait do France et

qui ne seraient laites ui au climat, ni aux usujjvs du pnys." '

II

Un des moyens dont les autorités anglaises s(! servirent, pour tenir les Acadiens et les

lier à la Nouvelle-Ecosse, l'ut lo serment d'allég'eauco (pi'elles voulurent dès lors lour

imposer.

Lu mort de la reine Anne et l'accession du roi Croorg,' premier au trône d'Angleterre,

en lonrnirent l'occasion au gouverneur ("aulliold, qui venait de remplacer le colonel Vetch.

Il chargea deux do ses olliciers, MM. Capoon et IJutton, do parcourir les contres acadiens

depuis Port-Koyal jus(|u'à Ijoaubassin et la rivière 8aint-.Toan, d'y convo(iuer des assem-

blées, d'y lire la, proclamation ollicielle. envoyée de Londres, et de tâcher d'arracher un
serment d'allégeance on faveur du nouveau roi. Lo serment du /est renrormant un acte

d'apostasie, il no put être question de l'imposer. On y substitua la formule suivante :

"... Je promets sincèrement et jure que je veux être iidèle et tenir une véritable

allégeance à Sa Majesté le roi Geovgt\

" Ainsi Dieu me soit on aide."

Ootte tentative était un piège aussi habile que dangereux ; car si les Acadiens avaient

prêté ce serment sans réserve, on n'aurait pas manqué de s'en prévaloir pour leur dire

qu'ils s'étaient déclarés et étaient devenus sujets anglais, et que, par conséquent, ils

n'avaient i^lus le droit de quitter le pays. '

liOs Acadiens se tirèrent de ce mauvais pas avec autant d'habileté que de sagesse. La
lettre des ha])itants dos Mines, on particulier, est à citer, <'ar elle est un modèle du genre.

Pour satisfaire à ce qiro vous nous avez fait l'honneur do nous publier mercredi

dernier... nous avons l'honneur de vous dire que l'on ne peut être plus reconnais-

sant que nous le sommes des bontés du roi George, lequel nous reconnaissons être légi-

' Archives di' lu Noiircllr-Ecosse, p. 0.

' "(.'es peuplea sont naturellement adroit" et imlustrieux au-delà de ce (Hii se voit eu Europe; ils réu'sia-ent

en tout 00 <|u'il.s oniropronnont; ils ne doiwnt qu'à la nature la connaissance cju'ils ont do plusieurs arts. Archires

(?i la Marine et îles ( Wo»/(.«. Mlmnire concernanl le.t haliiiauls 'h l'Aeadie. — 1717.

' Qiiiseil lie }fari)ie, 5 juin 1717.

' ,Tc l(nir ai dit tout oe iine j'ai pu [wur leur faire comprendre que, s'ils ont une fois prêté serment de fidélité,

qu'ils n'auront pas la liberté de'sortir un forain de bled de cliez eux. ..

.^., L'IlEBMITr,
A Louisbourij, le 29]août 1714.



32 L'ABBÉ H.-R, CASRRAIN

timc souverain du la Grandc-Bretagiio, ot sous la domination duquel jioixs nous lovions

une vérilal)le joie do rester, étant aussi bon Prince qu'il l'est, si nous n'avions pris, dès

l'été dernier, avant de savoir son exaltation à la couronne, la résolution de retourner sous

la domination de ivAxe Prince, le roi do France, ayant même donné tous nos seini,'s à

l'envoyé de sa part auquel nous ne pouvons contrevenir jusqu'à ce que leurs deux Majestés

de France et d'Angleterre aient disposé de nous autrement ; (juoiquo nous nous obligions

avec plaisir et par reconnaissance, pendant (jue nous resterons ici, à l'Acadie, de ne rien

l'aire ni entrepreiulre contre Sa Majesté liritanniqui' le roi CTCorge." '

Les habitants de Port-Koyal, placés à portée des canons du i'ort, et par suite obligés à

de plus grands ménagements que les autres, ccmscntirent à prêter une espèce do serment,

mais avec des réserves tellement explicites qu'elles ne pouvaient donner prise d'aucun

côté. Voi i le texte mémo de ce sermt>nt :

" Je jironiets sincèrement et jure ([ue je veux être lidèle et tenir une véritable allé-

geance à Sa Majesté le roi George, tant que je serai à l'Acadie et Nouvelle-Ecosse, et qu'il

me sera permis de me retirer là où jt> jugerai à propos, avec tous mes biens meubles et

eti'ots, quand je le jugerai à propos, sans que nulle i)ersoiine puisse m'en empêcher."

" Annaimlis lîoyale, ce 22 janvier 1715."

(Suivent les signatures. )

-

J'ai insisté à dessein sur cet épisode do l'histoire des Acadieiis
;
pince que ce fut là le

commencement des interminables querelles, au sujet du serment, (pii allèrent toujours en

s'envenimant. jusqu'à la catastrophe de 17");").
'

La iiosition de ce peuple rost:i la même sous le sixccesseur de Caullield, John Doucot,

dont le nom indicjue évidemment une descendance aiadienne devenue protestant", l'éjà

ce gouverneur commençait à tourner eu accusation, 'ontre les Acadicn.s, la détention forcée

que ses prédécesseurs leur avaient fait subir. 11 osa même reprocher au gouverneur do

Louisbourg l'insuccès do la mission du capitaine de la lîonde, ajoutant que c'était au grand

détriment des domaines de Sa Majesté le roi George, iian-e que, si les habitants qui avaient

signé s'étaient n^tirés, on aurait placé sur les terres dt's sujets de Sa Majesté.
'

La réponse de M. de Saint-Ovide de Brouillan ne se lit pas attendre et fut pércmptoire :

" A l'égard des plaintes que vous me faites ([ue les habitants do l'Acadie ne s'étant

point retirés comme l'on en était l'onvenu, et que ce retardemont a causé de la perte à Sa

Majesté Briianuique, vous avez dii savoir, ^lonsieur, l'impossibilité dans laiiuelle Monsieur

do Nicliolson et autres commandants de l'.Vcadie les ont mis de pouvoir exécuter les <'on-

ventions que l'on avait faites ; les uns en ne voulant ])as leiu' laisser emporter leurs biens,

et les autres n'ayant voulu i)ermettre cpi'il leur IVit, par nous, envoyé dt's apparaux pour

gréer leurs petits bâtiments qu'ils avaient construits et dont ils ont été obligés de se défaire

' l'iililic Ilii'nril Oijici . Litivi il(!> !i<ihii<ivt.ii!(.<i Miiiix <ni /inm; ni, ur Onili!,lil, il jiuivii^r 17H-1.").— Vdir |)(ic. i.n'kcii'.--,

IV. — rit''e oinisi' ilans 1o voIuihr iVArcInnu 'h lu X(iiii;ll,-I'',;iiisi piililii' à IlalilUx.

- Piihiir Riconl 0(i'nr. — Voir Duc. iNKiins, no I. — l'iùcc omise ilaiis le voliniie A'Arfhinn il, lu Nounik-KvonKi:

liul)lié il Halifax.

' Les lialiitaiit.s (le l'ort-Iînyal, de.s Miiufl et de Ijonnbassin écrivirent iV cclti^ occa.sioii, i\ M. do Saint-Ovide,

fronvorne>;r du Caii-Urcton, une lettre il lainielle i-eliii-ci répondit par une ospôce île. plaidoyer rédi^ré par (h'iiwndin

et par r^/»)».» «, [«jur indiiiuiM- aux A<'adioiis la manière de .se driVndre. — \i<\v <laiis les Poe. ixirinTs, XIX-XX, les

doux intéressants documents; Lettre des Acadiens en réponsi^ i M. de .Saint-ihiile.

' PuliHc liecord Q/Zi'cc. —Voir Uoc. inédits, VII. — Pièce omise dans lo voliuno iVArcliii-i:s ilr lu NourelU-Ecoste

I)ul)lié i\ llalfax.
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prosquo poitr rien aux marchands anglais
;
je ne manquerai pas d'informer le roi mon

maître d>' tout ce que vous me marquez sur cela, afin (ju'il y donne les ordres qu'il jugera

à propos..." '

Il serait trop long d'énumérer les vexations auxquelles le gouverneur Doucet soumit

les Acadieus dans le but de les amener à prêter le serment d'allégeance ; il suffit de dire

qu'il n'y parvint pas, et que ce lut pour cela qu'il fut remplacé, en 1720, par un person-

nage bien plus important et revêtu de plus amples pouvoirs, le général Richard Philipps,

commandant d'un régiment de l'armée anglaise, arrivant avec le titre de capitaine général

et gouverneur eu chef de Tlaisance (île de Terre-Neuve)et de la province de la Nouvelle-

Eccsse. Le général Philipps était un soldat éprouvé, mais plein de son propre mérite et

se prenant fort au sérieux. C'était, au fond, un homme bon, assez bienveillant, dout le

grand défaut était une ladrerie peu ordinaire. Il le prit tout d'abord de fort haut avec les

Acadiens. N'étant encore arrivé qu'à Boston, il parlait déjà de les réduire par la force, et

écrivait à Londres, aux lords du commerce, pour leur demander l'autorisation de faire

venir trois comjiagnies de soldats stationnés à Plaisance, afin d'augmenter dans ce but la

garnison de Port-Eoj'al.

Ainsi le plan de temporisation, inventé par Nicholson en trahison de son devoir et

poursuivi par ses succ^esseurs avec la même mauvaise foi, arriA'ait au résultat qu'ils en

avaient espéré. Philipps allait profiter de l'inaction à laquelle les Acadiens avaient été

condamnés pour s'arroger sur eux une autorité à laquelle il n'avait pas le moindre droit.

En effet, les Acadiens étaient restés absolument et uniquement sujets français, n'ayant

cessé de réclamer ce titre et proclamant toujours bien haut qu'ils ne relevaient que de leur

légitime souverain, le roi de France. Ils n'avaient d'autre tort que d'avoir été honteuse-

ment dupés et d'attendre encore, dans leur ignorance et leur naïveté, une réponse pro-

mise qu'on se donnait bien garde de leur apporter.

Philipps terminait sa lettre par une charge à fond de train contre "les prêtres et les

jésuites" qui, disait-il, fomentaient tout le troul)le eu .\cadie, et empêchaient cju'ou ne

vint à boiit de la population. Cette accusation, déjà formulée par ses prédécesseurs, allait

se répéter sur tous les tous jusqu'à la fin. Elle était fondée, si c'était un crime d'entretenir

des compatriotes dans l'amour du patriotisme et de la religion.

Le premier acte de Philipps, eu mettant pied à terre à Port-Koyal, fut de faire publier

partout qu'il avait pleins pouvoirs de régler toutes choses. C'était, dès le début, une
assertion complètement fausse. Il est ])ien vrai que les lords du commerce avaient

envoyé (jnelqu'un en France pour circonvenir la cour de Versailles ; mais ils n'avaient

rien fait changer aux conventions conclues entre les deux couronnes. ' Le traité d'Utrecht

restait intact, et la lettre de la reine Anne subsistait dans toute sa force, comme eu P714.

Le roi d'Angleterre lui-même n'avait pas le droit d'y contrevenir, micore moins d'autoriser

ses représentants à les violer. Il n'y avait qu'une chose à faire en tonte justice. C'était

de réparer les dommages tausésaux icadiens par sept ans d'injuste détention et par la

perte presque totale des moyens de transport qtt'ils avaient été obligés de sacrifier, et de

leur accorder au moins un an de répit ; en un mot, de les laisser parfaitement libres, soit

de rester, soit de vendre leurs propriétés, et d'emporter avec eux leurs effets, aux termes

' Voir Doc. INEDIT.S, XIII.
" Archiris de la Anmclle-Ecoage, p. 16.

Archives de la Nourdlc-Hcosse, p. 17.

Sec. I, 18S8. 5.
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do la lettre de la rcino Anne. C'était, au reste, ce qni avait été exécuté, en toute bonne

foi, à l'égard des habitants de riaisance placés dans les mêmes conditions qu'eux et ren-

fermés dans les mêmes clauses du traité. C'était là un exemple frappant que le gou-

verneur de Louisbourg- ne manqua pas de rappeler dans sa correspondance avec Philipps,

mais (|ue celui-ci avait trop d'intérêt à cacher pour ne pas feindre de l'ignorer.

Sachant qii'il avait affaire à de simples travailleurs sans instruction, il comprit que, s'il

pouvait les tenir isolés d(> leurs missionnaires et des officiers de Louisbourg, les seuls

hommes d'expérience à leur portée, il aurait bien plus de chance de les amener à ses lins.

Il réitéra donc les défenses faites par ses prédécesseurs aux missionnaires d'iniluenecr leixrs

ouailles et même de sortir de la province sans une autorisation de sa part. Il lan^a ensuite

ane proclamation (10 avril) où il s'est peint lui-même dans l'exorde flamboj'aut qu'on va

lire et qui lui parut propre à en imposer au peuple.

" Pai! 8ox ExcF.iJiKNci'; I{i('ii.\i!i) PiiiiiiPi'.'^, ICeiiyer, Capitaine Général et Gouverneur

eu Chef de lu Province de Sa Majesté, la NoiweUe-Ecosse ou Acadie, etc...

" Sa Sacrée Majesté George par la grâc(> de Dieu loi de la Grande-Bretagne et d'Irlande,

etc.. Duc de Brunswiik et Lunenbonrg, Seigneur de Brème, Souverain Prince de

Hanovre, Prince ]']lecteur du Saint-Empire, seignciir de plusieurs vastes domaines en

Amériqiu', et en particulier l'incoulestable Souverain Seiguenr de toute la Nouvelle-Ecosse

ou Acadie, aussi bien par traité que par conqm'te, etc.. etc.."
'

Après cette pompeuse énumération de titres. Philipps pro(>lamait les pleins pouvoirs

qu'il prétendait avoir reçus, mais que .«^on roi lui-même, lié jiar hvs traités, comme je vi(>ns

de le dire, n'avait pas le droit de lui accorder : il concluait sa proclamation en intimant

aux Acadiens l'ordre de prêtei' serment au roi d'AnghHi'rre, ou d'évacuer le pays dans

l'espace de quatre mois sans emporter leurs eti'ets.

Les Acadiens furent attérés eu lisant cette proclamation, allichée dans tous les prin-

cipaux endroits. Comme toujours, dans leurs perplexités, ils eurent recours à leurs amis

dévoués, les missionnaires, et décidèrent, malgré les défenses de Philipps, 1(> P. .Tustinien,

religieux récollet, curé des Mines, à aller porter leurs plaintes au gouverneur de Louis-

bourg.

On imagine la belle colère dans hniuelle entra le général en apprenant que li^ P.

•Tustinien s'était échappé furtivement et s'était fait le porteur d'un tel message. Etait-ce

un grand crime? Quel l'st l'homme de c(cur qui, à sa place, n'aurait pas fait comme lui?

"Nous prenons la liberté, disaient les Acadiens à M. de Saint-Ovide de Brouillan

(10 mai), de vous écrire par le 1{. P. .Tustinien pour avoir l'honneirr de vous rendre nos

humbles respects et véritables soumissions.

" Nous avons jusqu'à présent conservé les véritables sentiments de sujets fidèles

à l'égard de notre invincible monarque. Le temps est arrivé que nous avons besoin do sa

protection royale et des secours que vous, Monsii>ur, pouvez nous donner en cette occasion.

Le général anglais (ju'ou attendait depuis longtemps, est arrivé, muni, comme il l'a

signilié, de toute l'autorité de .sirn prince, pour nous ol)liger à prêter serment de fidélité,

oii à nous retirer dans le cours de quatre mois, sans pouvoir rien emporter de toutes nos

facnllés, excepté deux moutons qu'il nous a accordés par famille, prétendant que le rest»^

' l'uhlic lùciir'l OiHcf, Xiivii iSmiia, vol. 1!.— Vuir Duc inkdii:^, XI\'.

la Nouvillc-Ecofse |>ublié i\ Ualiru.x.

l'iCco (jniiso dans le volume A'Archiw» de
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toiul)i' sur le (loiniiiiio du roi son maître. Copondant dans rctte conji'oturo si pressante,

nous avons tiai'dé notre! lidélité au roi, en signant tout de nouveau que nous voulions

persister dans la lidi'lité à notre i)rin(e et à notre reliiiion, car vous le A-^errez par la copie

que nous a'ous envoyons de la réponse à la proclamation puliliéi» par le dit général. C'est

donc à pré.senl, Monsieur, que noxis avons recours en premier lieu aux lumières et aux

conseils dont votre i)rudence peut nous assister en des occasions si lâcheuses, et en second

lieu aux secours ellcctils ,ue vous pouvez nous donner, si nous sommes obligés de quitter

nos biens.'
"

Cette démarclie inattendue des Aeadiens, leur appel au représentant de la Franco par

une voix aussi autorisée <|ue celle du curé dt's Mines, déconcertèrent Pbilipps et lui firent

craindre de sérieux embarras. L'agitation était, eu etiet, extrême parmi les Français, et se

liroi)ageait rapidement chez leurs voisins, les sauvages ; et le gouverneur n'avait à sa dis-

position (ju'une jmignée d'hommes jmur maiivtenir l'ordre. Il esl vrai que les Aeadiens

n'avaient plus de vaisseaux pour se tran.sporler ]iar mer, nuiis ils menaçaient de se retirer

par terre avec leurs ell'ets et leurs troupeaux du côté de Chigneclou (lîeaubassin) et de la

Baie-Verte, où il aurait été diiilcile de les atteindre, et d'où ils auraient pu, au besoin,

passer dans l'ile Saint-Jean. Ils s'étaient même mis à l'ieuvre et avaient commencé à

ouvrir entre rort-Eojal et le l)assin des Mines un chemin à travers la iorèt, que Philipps

détendit de eontinuer. -

Ce l'ut un des grands torts des Aeadiens de ne pas avoir persévéré dans cette! idée
;

ils auraient eu sans doute à soutl'rir de grandes misères, mais ils auraient évité de bien

plus grands malheurs.

Les sauvages de la Nouvelle-Ecosse, de leur côté, voyaient de très mauvais (eil les

elforts (jne faisaient les Anglais pour sounu'ttre les Aeadiens à leur autorité, car ils refu-

saient eux-mêmes de la reconnaître, se regardant connue les seuls maîtres du paj's, et

disant que, s'ils avaient permis aux Français de s'y établir, c'était par pure bonté et parce

que les robes nctires leur avaient montré la lumière de l'Evangile. Ils menaçaient même
les Aeadiens do leur inimitié, s'ils consentaient à prêter .serment.

'

La prést-nce du P. .Tustinien à Loxxisbourg eu de telles circonstances lit craindre à

Philipps de nouvelles complications, d'autant plus qu'au moment de son départ ce père

lui avait écrit une lettre dans laqu<'lle il lui annonçait qu'il quittait la province pour n'y

plus revenir. Il allait donc être libre de ses actions, il irait peut-être même jusqu'en

France porter au pied du trône les réclamations des Aeadiens. Philipps crut donc prudent

de dissimuler sa colère, et se hâta d'écrire au P. Justiuien une lettri; fort oliligeante,

' Arcliiiin lie la .l/firiHc d th:i Cohnks, Acitdic. - Archiim de la NinmllcEconnc, \\. 26.

•' M. lie CdStelKillo iniinnio, |iie "(lucliiuosdéiniiri'lies <iiio le.s Ans-'lais aient pu fiiii'o imurso coni'ilicr ci^s natioii.s

(les saiiV!>'_'es) ils n'uni pu en venir il 1m uit. Le siiiir Ciipon a nu'nie. avoné qu'ayant été dépntt' vers elles ponr

leur insinuer de reconnuîtro le rui d'Anfiletore et sonlIVir qn'il lût i)r<iilain(' )iarnii enx dans nni> a.ssetnl)l('e pnlili-

(pie, ils n'avciient jamais voulu (U) souffrir, et lui avoient répondu (pi'il n'y avuit point d'antre roi (ju'eux sur leurs

terres, et ipie s'ils snull'roient les Krançeis, ce n'étoit qu'en eonsidération do ce ipie le roi étoit leur pire, les ayant

mis dams la véritable voie du saint et de l'Kvanixile.

•'Qu'ils (ontinuent à ne vouloir sonll'rir aucnna nouveaux établi.ssenients an!.'lois sur la cèle de l'Aeadie, et

aucun cle leurs liàtiaients n'ose plus mouiller dans les ports ni rades foraines fréipientés par les sauvau'e-s. .. Tous

ces sauvajies reconnoissent le sieur Gaulin pour leur missionnaire.

" Nota. — Il est cana<lien et «lu sénnnaire des Missions étrangères établi en Canada ; il est brave et a fait la

guerre avec ces sauvages contre les Anglois." — Conml ilc Marine, L'8 mars 1710.
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dans laquelle il tûchait de l'adoucir et l'invitait à venir reprendre son poste. Quand on a

sons les yeux les invectives que le môme Philipps écriviiit, en ce moment-là môme, à

Londres, contre les missionnaires, il est plaisant de voir avec quelle détérence, quelle

obséquiosité il traite le P. .Tustinien, dont il se souscrit le sii/rn-e ami.
'

Philipps, qui tenait à ne pas se broiiiller avec Saint-Ovide de Brouillan en un momcut

où la France et l'AngletiMTe étaient dans les meilleurs termes, et qui redoutait en même
temps son intervention en laveur des Acadieus, lui écrivit, vers le môme temps, pour lui

expliquer sa coiiduilc. Il lui représentait les ordres qu'il avait reçus de la cour, et le priait

d'engager les Acadiens à la soumission, ajoutant qi\e, s'il survenait des troubles, il les attri-

buerait à ses conseils, et qiie la responsabilité en retomberait sur lui. Saint-Ovide de

Brouillan lui répondit avec autant de l'ermi^té que de raison :

" L'inaction, dit-il, dans laquelle ces peuples sont restés jusqu'à présent, ne peut ui ne

doit leur être imputée à crime tant par rapport au défaut des sci ours essentiels à leur

transmigration que par les obstacles que les gouverneurs généraux et particuliers qui vous

ont précédé y ont mis.

" .le ne puis pas non plus me dispenser, Monsieur, de vous exposer que les deux

clauses de votre proclamation qui concernent le terme et les circonstances de leur évacua-

tion me paraissent peu conformes aux assurances de bienveillance qi^'ils avaient do la

part de la cour d'Angleterre, surtout après un traité i»t une l'onvention de bonne foi entre

la feue reine Anne et le roi Louis quatorze de glorieuse mémoire, traité (|ui a été exécuté

en eiitier de la part de la Fran<e et en partie de la p irt de l'Angleterre.

"Vous n'ignore/ pus, Monsieur, que par cette eonvention le sort des habitants de

l'Acadie était et devait être le môme que celui des ha))itaiits de Plaisance; on ne peut rien

ajoiiter à la gracieuseté et à la bonne foi avec les(|Uelles s'est traitée cette évaiHiation, et

j'arxrai l'honneur de vous représenter (jue rien ne pourrait ôtre plus dur que l'extrémité

OU pour mieux dire l'impossibilité à laquelle se trouveraient rédixits ces pauvres peuples,

si vous ne vouliez vous riilâcher en rien du temjjs que a'ous leur accordez et de la manière

dont vous exigez leur sortie.

' En vérité. Monsieur, ce serait leur faire sentir bien faiblement les effets de la bien-

veillance royale du roi votre maître, que vous leur faites valoir avec tant et de si justes

titres dans A'otre proclamation, et dont ils avaient de si heureux préjugés par le traité et la

convention dont -vous ne pouvez ignorer ui les clauses ni le poids.

" Je .suis persuadé, Monsieur, (|u'en considération de cette sin<ère, indissoluble et

inviolable union ([lù se trouve entre les roys nos maîtres et leurs états, vous ne refuserez

pas l'attention convenable à la représentation que j'ai l'honneur de vous faire, et que trou-

vant à l'avènement à votre gouvernement l'heureuse occasion de faire valoir la forte incli-

nation que vous me protestez avoir de vous y conformer en tout ce qui pourra dépendre

de vous, vous me donnerez les occasions d'y répondre en faisant valoir au roi mon maître

l'humanité avec laquelle vous aurez traité ses sujets en cette importante occasion."
•'

' Archives dr la Nouvdk-Kconse, p 24. ^ Archins île la yimrdlc'Kcossi; ji. 28.

•' Puhlic liicnrd 0\ï\ce, Kora Scotiii,\o\.\l\. Lettre ilo Saint-Ovide de Ilnmillan an ^'("'nt'ral Pliiliiips. f'otte

pièce d'nne importani'c capitale a l'tc ouiiso dans lo volnrae d'.t ir/n'icv de la XunnlU-KcoKKe pul)lié à Halifax. Voir
Doc. iNEiiirs, XVIII.

La lettre do M. de linniillan l'st (Mnllrnu'e par l'o.xtrait .suivant des délibérations du Conseil de Marine:
" L'Acadie n'a été cédée par le traité do [laix d'I'trccht (pril des convontions qui n'ont point été reniplio.i par

lea Auglois.

i
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Copondiiiit l'airitiition allait toujoixrs croissant parmi les Acadions, qi;i so croyaient

i'orts do la Jiisli(v de leur <aus(>. Allaient-ils en venir jusqu'à une révolte? Le gouver-

neur riiilipps, (jui d'ailleurs n'était pas un homme intraitable, en eut d'assez fortes appré-

hensions pour loniprcndre qu'il ne devait pas les exaspérer davantage. Le terme de

(juatre mois était à la veille d'expirer, et il n'avait encore rien )btenu. 11 voulut se donner

le mérite des concessions en ayant l'air d'accorder par faveur ce qu'il ne pouvait refuser

par force, et il annonça qu'il proloiig-eait le temps iixé pour l'évaiuatiou du pays, en se

taisant toutefois sur le reste. Ses oliiciers les plus expérimentes lui faisaient remarcpier

que, dans le cas d'une insurrection, la ^ aie paroisse de Port-lioyal était en état d'assem-

bler et d'armer (juatre cents hommes en vin^t-qvuitn^ heures. Dès lors, la garnison,

enfermée dans le fort, ne ])ouvait les empêcher de tout détruire d(M'rière eux, de rompre

les digues, bniler les maisons, granges, moulins, provisions, etc., en un mot, tout ce

qui restait, tandis (|ue leurs familles, aidées des autres habitants, se fraieraient un chemin,

avec leurs troup. 'aux et leiirs ell'ets, jusqu'axx bassin des Mines. Là, ils rencontreraient le

gros de la jiopulation, et rien n'était plus facile que d(î continuer l'ieiivre de destruction

et de se retirer tous ensemble aux coniins de leurs établissements, à Beau-Bassin et à la

Baie-Verte, en face de l'ile Saint-.Tean, oii les Français venaient, cette année-là même, de

bâtir un fort et de liansporter deux cents familles,' avec toutes les provisions et le matériel

nécessaire à une colonie. Que deviendrait dans ce cas la petite garnison de Port-Iloyal

privée de subsistance et harcelée par les sauvages, que les Français ne manqueraient pas

de soult>ver avec eux ?

rhilipps ne se rendait que trop bien compte de cette éA'entualité, lorsqu'il envoyait à

Londres le rapport de l'ingénieur Mascarène, qixi l'indiqviait en toutes lettres.- Aussi,

ajoutait-il avec amertume... : "Nous n'avons ici qu'une ombre de gouvernement; son

autorité ne .•<'étend pas au-delà de la portée dos canons du fort.
'

" l'iir une n.invdiilion iiiiitiielle entre los deux couronnes le sort îles liabitants île Plaifiuice et île l'Acadie ('toi

("'fiai, avot; la poiiuissidn ili.' se retirer, ils dévoient avoir la lilierté d'emiiorter leurs biens meubles et de vendre les

ininieubk'.s.

" Le seinj; de I:i reiiio .Vnne pour lor.s régnante en étoit le garant et l'évacuation do Plaisance en 1715, où toutes

les clauses furent cx''iutce.s, en est luic preuve incontestable. ..

" l.e refus absolu i|u'cinl toujours l'ait les gouverneurs anglois do soiill'ririiue les vaisseaux raêniodu roi vinssent

à r.Vcadie i)our transporter ceux qui ctoient de bonne volonté, ou il prêter des airré.s pmir les b;Uiineuts qu'ils avoient

coustruils et qu'ils ont été obligés de vendre aux auglois, la défense qui leur a été faite depuis de transporter avee

eux aucuns bestiaux ni provisions de grains, la douleur d'abandonner leurs biens, iiéritages de leurs pures, leur

travail et celui de leurs entants, sans aucun reud)onrsenioiit ni dédomagement. Toutes ces infractions sont les

motifs principaux do l'inaction ilaus laquelle ils sont demeurés, ce qui fait aujourd'hui leur .seul crime. Ce fut dans

ce .seiitiuieut qu'ils tirent au mois de nuii de l'année dernière une députation à MM. de Saint-Ovide et Soubras

piiur leur cuuununiijtu^r la réponse (|u'ils avoient faite au gouverneur anglois sur les instances ré itérdes avec

menaces de prêter serment de lidélité au roi d'Angleterre ou de sortir incessamment du i)ays, cette réponse fut

(jU'ils ét.iient hors d'état île prêter ce serment parce qu'ils étoient liés il leur légitime .souverain par un double lien

qu'ils ne piiuviiient trahir sans par lil même devenir susiiect au roi d'Angleterre, tju'il l'égard do leur sortie, ils

étoient prêts d'évacuer et aliaudonner leur pays puisqu'il avoit plù au roi de le céder, mais que ce no seruit que

lorsqu'on les nieltroit en état de le faire sur le niéim; pied et aux mêmes conditions des habitants de Plaisance

ilont ils avoient pour gage sacré le sceau et la signature do la reini* Anne." — Co»ml de Mariin, awiic 1719. vol. IV,

fol. !)(>,

'("est le chill'ie donné par Mascarène; (..ire/ri ri." (/i lu Xoiirili-Eco^fi
,

[i. 4S, ) mais il parait «le beaucoup

exagéré.

- ArcliiriK di 1(1 Nounlle.'l-À-oi>i>r. Rapport de Mascarèuf, pj). ;!',) et suivantes.

' Archinn de lu Kowellc-J'k-OKfi
,
p. bl.
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Dans une tcllo situiitioii, il faut hicu avom-r ([\w le gouvoruonicnt do Port-Royal fut

lurt iu'Uivux (l'avoir eu à ai^'ir avci. une population aussi raisonual>lc et aussi i)aiili<iU(^

(pic les Acadii'us. Kt (pli les a\ai(ïnt i'oriiu'-s ainsi, (pli les conseillaient, qui les empù-

chaient de se révolter ? C'(itaient les missionnaires, ces nu^'ines missionnaires qu'on accu-

sait d't'tre les auteurs de tout le mal. Ceux-ci, on le sait, n'auraient on (pi'uii mot à dire

pour faire lever en masse tous les Acadiens, qui d'ailleurs en avaient plein droit. Ce mot,

les missionnaires ne le prononcèrent point. S'il y a un reproche à leur l'aire, c'est plut(it

d'avoir trop pr(''ché la soumission et d'avoir peut-(;'tre pri'par('' ainsi les calamités à venir.

lia Icllve du 1'. .Tustinieii, au moment de son cK'part des Mines, est l'expression de la

pensé(> et de la conduite de ses conl'rères :

"Je vous pri(>de me permettre de un- retirer à l'ile Koyale, alin que l'on ne m'impute

pas les troubles (pli pourraient arriver. Je suis et je serai tout à l'ait éloigné de fomenter

le trouble, (juc je sois loin ou proche : ce n'est pas (juc j'iiie la pensée (pie nos Fraiivais

aient envie de remuer. Je leur rendrai toujours celte justice (pi'ils aiment la paix. Mais

dans un pays comme celui-ci, ouvert à tous ceux (pii voudraient piller et mal faire, le plus

court est d'en sortir promptcuienl (piand on n'y i)rt''teiid plus rien."
'

.Apri's deux ans do séjour en Acadie, Philiiips, qui, avant d'y arriver, se targuait de

tout l'aire courber sous lui, s'en retourna l'ii Angleterre, di'couragt'', d(''goùt('' de l'apathie de

la métropole restée sourde à toutes ses représentions, et honteux de n'avoii' rien accompli.

III

Nous allons A'oir revenir, sous le régime de sou successeur, le colonel Armstrong,

(x'tte éternelle question du serment, (pii se renouvellera périodi(juemeut ju.squ'à ce qu'elle

ait amené la dostruition iinale. Tar la faute de ses i)reiniçrs repré.^entants en Acadie,

l'Angleterre avait placé le peuple acadien, et s'était placée elle-même, dans une fausse

position, d'où ni l'un ni l'autre ne savaient plus comnuMit sortir. Dès 1720, les oHiciers

de la couronne (''taiont déjà fatigués de cette qut>stion, et se demandaient s'il ne valait ]ias

mieux en iinir par une expulsion totale des Acadiens ; mais, en communiquant cette idée

au gouveruemeut de la Nouvelle-Ecossi\ ils ajoutaient ceci, qu'il est essentiel de bien

retenir :

" Vous ne devez pas entreprt>ndre de les expulser sans un ordre positif de Sa Mtijesté.
"

(Yoiir are not lo utlempl /lieir remorul irilhoul His Miijesti/s jmsi/ice ordcr.) - On sait quel cas

le gouverneur Lawrence fit de cette ordre si formel.

Armstrong était un esprit inquiet, mal équilibré, d'un caractère fantasque, tour à tour

bénévole et tyran. Il finit par iierdre la tête, et se suicida dans un accès de frénésie.

Réussir là où .ses prédéres.seurs avaient (''choiu', c'était son idée fixe, sou ambition ; il y
mettait de la vanité. Il prit à tâche de fiiir(> prêter, coûte que coûte, le serment d'allé-

geance aux Acadiens, et se mit à les tourmenter de nouveau à ce sujet. Tous les moyens

' PnUlc ftinird OlUce, Nom Scotia,\o\. III. Lllrrdu P. Jmlinim Durand au gnurinmir Pliilipp.1,20 mai 1720.—
Voir Ikx. iNi':iiiTs, XV. IMôce omise <lans lo voliiiiu! iVArcIiinsdi- la AVhiv/A-AVo.w.

J.c 1'. .Inslinieii Durand inounit à Qiu'liec, victinio de aoii ztle, en administrant les .sieromonts il dos tîquipat'os

attainu'a de fiùvres contagieuse.s (1747).
'

Arcliivcs de la Xouv'!!i-Ecos.it, ji. .58.
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fwri'iit mis on couvre pour y parvouir : cajoleries, menaces, pénalités, promesses, et jusqu'à

de l'aryent.

Enfin, li; dimanclu", 2-) septeml)n! 172(!, sou rêve commença à se réaliser. Il se frottait

les mains de joie en se reiulant, dans l'après-midi de ce jour-là, à la séance du Conseil. Le

drapeau l>ritanni(|ue llottait au-dessus du l)astion ou se tenaient les assenil)lées du Conseil.

La séance s'ouvrit sous sa présidence, en présence des députés acadiens et d'un graïul

nombre d'habitants.

Ce l'nt alors uiu> scène vraiment machiavélique, et qui serait d'un haut comique, si

elle n'était odieuse. Elle est tniji caractéristi(iue pour n'être pas rapportée en détail. On
va voir avec (pie! art perlide Armstrong attira peu à peu les Acadiens dans son piège et

les y fit tomber.

"Je suis heureux, leur dit-il, de vous voir réunis ici, et j'espère que vous comprenez

les avautau'es dont vous allez jouir et que vous transmeltrez à vos entants. J'ai confiance

que vous êtes venus avec une parfaite ré.solution de prêter sel•m^^nt de fidélité comme de

bons sujets, et q>ie vous êtes animés de sentiments de .snumission et de loyauté à la fois

honnêtes et sincères l'uvers un roi aussi l)on et aussi gracieux (jue le notre, et qui vous

a promis, si vous prêti'z ce serment et si vous l'oljservez avec fidélité, qu'il vous accordera

non seulement le libre exercice de votre religion, mais même la jouissance de vos pro-

priétés et les droits et immunités de ses propres sujets nés dans la Grande-Bretagne.

Quant à moi, tant que j'aurai l'iionueur de commander i'i, je ferai tous mes efforts pour

maintenir tout ce (]ue Sa Majesté a si gracieusement promis de vous accorder." '

A la suite de ce disiours, quel(|ues-uns des haiiitants demandèrent qu'on h ur fit la

lecture de la traduction française du serment. Après l'avoir entendue, ils demandèrent

qu'on insérât une clause par laquelle ils ne seraient pas obligés de prendre les armes.

Le gouverneur s'empressa de leur dire qu'ils n'avaient aucune raison de craindre une

pareille éventualité, puisqu'il était contraire aux lois de la Grande-Bretagne qu'un catho-

lique romain servit dans l'armée anglaise. 8a ilajesté. dit-il. avait tant de fidèles sujets

protestants à potxr\'oir de cet honneur, (\\u>. tout ce qu'elle exigeait des Acadiens, c'était

qu'ils fussent de fidèles sujets et qu'ils ne se joignissent à aivtm de ses ennemis
;
que, s'ils

se comportaient ainsi, ils n'auraient qu'à jouir en paix de leixrs l)iens et à les améliorer eu

toute sécurité.

Malgré ces protestations du gouverneur, tous refusèrent de prêter serment, et insis-

tèrent pour ([ue la clause fut insérée.

Alors le gouverneur, avec l'opprobation du Conseil, permit (qu'elle fût écrite en marge

de la traduction française, afin, dit-il dans son rai)port, de les gagner graduellement ( w
onler la get them over hji de'^nv^ ).

Là-dessits, ils prêtèrent serment et apposèrent leurs signatures sur la double copie

francai.se et anglaise. Il n'est pas besoin de dire c" que devint la traduction française

avec sa note marginale compromettante. Armstrong avait en mains dans le texte anglais

l'instrument qu'il convoitait depuis si longtemps, et qu'il allait avoir tant d'orgueil à

expédier à Londres, en se vantant d'avoir accompli ce que personne n'avait pu faire

auparavant.

Le gouverneur termina cette détestable comédie par une nouvelle exhortation à la

Ârchwes th' la A'(/HCiWi-/.co-«.'(', pj). 0(i, 07
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•soumission et à la lidt'lito au roi. lîullii, après avoir bu à la santé do Sa Majoslé, de la

l'amillo royale, et ai)rès avoir porté plusieurs autre» santés, le gouverneur les (congédia en

leur souhaitant une l)onne nuit.

On juge de la satisi'action avec hKjuelle Arnistrong dut écrin^ peu de temps après à

Londres: "Je trouve véritableme)it que tout le monde; est très-salisliiit ici, Franvais et

sauvages, de la paix qui règne et du serment de lidélité jure au roi George, résultat (^ui

m'a coûté et qui me cont.'ra encore l)eaucoup d'urgent l'I lùcn des jieines et du travail." '

Ce résultat n'était cependant pas aussi considérable (ju'Armstrong le l'ai,sait entendre
;

car, dans l'assemblée du 2ô septembre, le serment n'avait été prêté en délinitive que par les

habitants de Port-Koyal. Partout ailleurs, malgré des tentatives réitérées, il n'avait ren-

contré que des refus. Mais son premier succès l'avnlt grisé et hii i'iiisait espérer de tout

régler à la i>rochiiine occasion. Cette occasion ne se lit pas attendre ; elle se jirésenta

d'elle-même i)ar la mort du roi George I et l'avènement au Irène de sou lils George II, en

laveur duquel il l'allut prêter serment d'allégeance.

Le gouverneur se llattait qu'il ne rencontrerait que peu de diliicultés à Port-Royal,

où il ne s'agissait, pensait-il, que de réitérer le serment déjà jivété ; mais il n'en était p.as

de même d:ins les autres établissements, où il venait d'éclumer, on sa i'aible autorité se

faisait à peine sentir, où il fallait des ménagements infinis, où eniiu il ne pcmvait espérer

réussir qu'à Ibrce de stratagèmes. La clause contenant l'exemption de prendre les armes,

que ceux de Port-lîoyal avaient exigée par écrit, et sans laquelle ils n'aurnient pas consenti

à prêter serment, allait y être exigée avec bien plus de rigueur. Il n'y avilit pas moyen

de l'éviter, il fallait y consentir. On y consentirait donc; c'était entendu à mots couverts,

(juitte à trouver ensuite un prét(>xte pour l'éluder. Ce sernit une autre note marginale

à insérer dans une copie française quelconque, qu'il n'y aurnit plus qu'à faire disparaître

comme la première. Cela n'avait pas de lonséquence parce que le texte anglais était le

seul qui fit loi. 1(> sei\l dont on eût besoin: Ihc Engliah beini^ n-fia/ I had /o goveni nii/self

bi). - C'est ce que dit en toutes lettres dans son rapport l'enseioiK» Jfobert Wroth, l'oflicier

envoyé par Armstrong dans les établissements éloignés poixr proclamei' le nouveau roi

et réclamer le serment d'allégeance.

Wroth, au moment de son déi)art de Port-Iloyal, avait reçu des instnxctions écrites,

dont la teneur indique l'ardeur extrême que le gouverneur mettait au succès de sa mission.

Elles portaient qu'il devait les suivre d'une manière générale et ne devait s'en écarter (iiie

si /es tircoiixtarices et les lieux l'cngeuicti/. {Iiislnictions J'ivm irhic/i //d/i are tiol lo dv/iart iinicss

ivherv ciraimslniiees and pince mitij so requiré). ' C'était lui donner en (juelque sorte carte

blaïu'he, et l'exposer, si c'était un homme iaible, à tout céder aux .Vcadiens.

Ceux-ci, prévenus à temi)s. s'étaient concertés et avaient résolu de faire un dernier

efibrt pour obtenir la justice qu'on leur avait toujours déniée, c'est-à-dire l'exécution du
traité d'Utrecht et des ordres de la reine Aune. A Beau-13a,ssin comme à Cobequid, à

Pigiquit comme à la Grand'Prée, Wroth rencontra la même ft^-meté. On le reçut avec

' Arclih-mâi In XaiinUr-Ecnfai; p. 7(^.

- l'iihlir fiiainl Olli^,, Ami rien mid Weal fiidii'K. vol. X X

I

X. — 7,')i.«i;/» Wrolli's l'ri>cù'Viiitj^ vp ihe Uni/ 12
iiov. 1727. l'ièce oiiiiso dans lo volume d'Archlreu de la NimrM-Efomir pnblii' H Halifax.

' riihlic record Offwr, Am. i(- II'. Indvn, vol. XXIX. Armulrmifi's liisirwiinns lo F.n!>itjn ]\'rnlh, 2S soiit. 1727. —
riùi:o omise diiiis le volume tX'Archlns de la Nouvelle-Eco/'sc \mh\\{' à Halifax.



KCLAriJUISSKMKNT.S SUK LA «ilM-XnON ACADIKNNH 41

boauconi) (IVi-iinls, on l'èia par di's suives .le iii.)n.s(|u,'I.Mi(" l'avùnenn-nt du roi; mais
avant do prêter .serment, on hii lit siquer les arlieics suivants :

"Je, J.'ohert Wmth, Eiist^igiM" et Adjudant des Troupes de Sa Majesté le roi George le

.Second, promets et a( eorde, au nom du roi mon maitn-, et de rilonorable J.awrence
Armstrony, lîcnier, son Meutenanl-Clouverni'ur, etc., Coiumandanl en chel'de cette Province,
aux hahilants d.'s Mines, ,le l>isi(iuid el dépendances, (jui auront lait et sioi,é le sernu-nt
de lidélité au roi Cieorge le Second, les articles ci-des.M)us cju'ils m'ont demandés (savoir) :

"lo — (Ju'ils auront le lil)re exercice de leur religion (t pourront avoir des mission-
naires, dans les lieux nécessaires, pour les instruire, catholiques, apostoli(jues et ronniins.

" 2o— Qu'ils ne seront nullement obligés à prendre les armes contre (jui que ce soit,

et de nulle obligation de ce (jui reyarde la guerre.

"3o — Qu'ils demeureront en une véritable possession de leurs biens cpii leur seront
accordés à eux et leurs hoirs dans la même étendue (pi'ils en ont joui ci-devant et en
payant les mêmes droits accoutumés du pays.

" 4o — (Qu'ils seront libres de se retirer quand il leur semblera, et de pouvoir vendre
leurs biens et de transporter h> provenu avec eux sans aucun trouble, moyennant toutefois

que la vente sera faite à des sujets naturels di^ la Grande-Bretagne, et lorsqu'ils seront
hors du terrain de Sa Majt^sté ils seront déchargés entièrement de leur signature de
serment."

" EouEiiT Wroth." '

Une fois maîtres de cette pièce, qui rétablissait leurs droits incontestables, les Acadicus
n'hésitèrent plus à prêter serment selon la formule suivante :

"Je promets et jure de bonne foi que je serai sincère et lîdèle à Sa Majesté le roi

George le second."

De leur côté, les habitants de Port-Ruyal avnient exigé les mêmes conditions du gou-

verneur lui-mêm(>, mais avec un résultat bien dillcrent. Armstrong ne s'était plus possédé

de colère en recevant lu requête qui lui avait été présentée et qu'il avait qualiliée d'inso-

lente rébellion contre Sm Majesté et .son gouvernement. Il avait fait jeter en prison et

mettre dans les fers les trois députés, Cliarles Landry, ({uillaume Bourgeois et Franvois

Richard, qui avaient osé lui remettre cette requête. -

C'est dans cette disposition d'esprit fju'Armstrong reçut l'enseigne Wrolh à son retour

à Port-Royal. On s'imagine le désappointement et l'indignation avec lesquels il accueillit

.son rapport. Il 1" lit comparaître devant le Conseil, qui censura avec lui sa conduite et

désavoua les articles en déclarant toutefois, par une étrange contradiction, les Acadiens

liés par le serment qu'ils avaient prêté. ' C'ét;dt une indignité de plus à ajouter à tant

d'autres ; et ce ne devait pas êtn» la dernière.

Armstrong enleva en même tenqis aux prétendus rebidles le droit de commercer avec

les trafiquants anglais et de pêcher sur les cotes, jirivilèges réservés, disait-il, aux seuls

sujets de Sa Majesté. C'était le dernier moyen qui lui restait ])0ur se venger d'avoir vu
toutes ses espérances s'envoler en fumée. '

' Puhlic Ricord OlJice, Am. A- W. Indien, vol. XXIX. Orhjhwl lUs Arlickn ci/ dessoim que fay accordé aiu habitants

dcn Minen, Piyiijuit, et (Kjienduiices. Pi("'co omise dans lo volume d'Arcliins <le lu Xanedi-Ecomie publié à Halifax.
'' Archivai de la Nmmile-Ecos/<e, p. 7S.

^ Idem, p. 7i). ' Are/iin.-< de la Xuaville-Ecom, pp. 74. 77.

8o.c. F, 1888. (i.
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La nouvello do cutto déconvenue, parvonuo h Londres, lit décider le nmvoi du gou-

verneur en chef, le général rhilii)ps, dont Arinslrong n'était (|Uo le suppléant iivoc lo titre

do lient enant-j^ouverneuv.

L'expérience aciiuise par l'iiilipps diinuit sa première adniinisiriition i'aisait espérer

»iu'il parviendrai! à mettre un irime à la situation anormale de la Nonvelle-Ei^osse. 11

réussit en effet à l'aire prêter sermeul aii\ Aendieiis (IT-'tO), en leur aciordnnt une des con-

cessions <|ni leur tenaient le plus au cd'ur, celle de ne [toint porter les armes contre leurs

compatriotes li's Français, ni lontre les siuiviiij'es hnirs alliés. De là !(^ nom de Neutres

{Fir.nch Nnitruh) <jui leur l'ut donné depuis.

C'était une révolution dans leur existence : de sujets i'rani;ais ils devenaient sujets

aiiy'lais. ])ix-sept ans de résistance [)rouvent jusiju'à ([uel point c'était maluTÔ eux.

Chacun des gouverneurs, l'un iiprès l'autre, les avnit retenus captil's dans leur propre

pays, et avait refusé d'i'xécuter le traité et les ordres de hi reine Anne, l'ar suite les

Acadiens n'avaient i>u proliter des avantiin'cs (pie la lÙMiice Icnr avait olK'rts, an lendemain

de la paix, pour s'établir à l'ile ]{oyale. Dans rintervalle, la France s'était de plus en

plus désintére.^séi' d'eux, et eux, de leur coté, s'étnient vus rivés de plus en plus à l'Acadie

par l'ani^mentation rai)ide de leurs familles et par la valeur toujours croissante de leurs

propriétés, l-liilin ils avaient été vaincus par la lassitude d'une lutte sans issue, ot cola

sans aucune faute de leur part.

MalhoirKnisementt'n prêtant serment avei> la londition de rester neutres, les Acadiens

ne paraissent pas avoir obtenu tjue celte clause tut mise par écrit et jointe à la formule

du serment, comme ils l'avaient ex lyé de l'enseigne Wroth. Ce l'ut là une graiule faute

de leur part, et qu'ils expièrent cruellement plus tard.
'

Il était facile de prévoir {|u'un pareil régime ne pouvait alioutir <ju'à des résultats

funestes pour le petit penple naissant, (pii .se trouvait ainsi placé entre deux puissaiit.'es

rivales, toujours prêtes à en venir aux mains, et (jui ne mamineraieut pas de se disputer

sa neutralité. Il était fatalement destiiu' à être victime; mais son infortune a dépassé

toute prévision.

En 1732, riiilipi>s s'en retourna en Angleterre pour jouir du succès de sa mission, et

abandonna de noiiveau à Arinstrong l'administration de la province.

' I.i's Acadioiis m^ furent |ia.s siuis iiKHiiétmle sur cc^ sujet, i;ir ils lircn( clrcs.SKr ot siviier un iicto nullu-ntiiiiu»

lie cetto [miinesso par les luiimnes les plus auturises '|U'ils eussent parmi pu\. Vuici le eerdlieat des mission-

naires ;

" Nous, Charles dv la (iauilalis, l'n'tre, Curé .Mi.-sinnuairede la l'ami.s.se tle.s Jlines,et Nni^l .Mexamlro Noiville,

IV'tre, Imelielier de la Sairt-e raeulté do Tlii'nkvie de Scirbonne, .Missionnaire Aiiust<ilii)uii et eurt^' de l'.A.ssiiinption

et de la l^ainte-Faïuille do l'i^riiiuit, eertilinns à m"' il appartiendra, ipie ,Si,u Kxe<>llence le .«ei'.'neur lîichard
l'Iiilipps, éenyer, eapilaine en eliel' et (iciuverueMr-liént'ral île la l'rovinee do .^ia .Majesté la Nouvelle-Kensse ou
l'Aeadie, a iiriunis aux lialiitants des Mines et autres rivières ipii en dépendent ipiNl les oxeinpte du fait dos armes
ot de la guerre, eontre les Franc;uis et les Sauvaizes, ot i|Ue lesdits lialiitants ,se sont entra^'és iiniqneraent ot ont
promis de jamais prendre les armes dans lo fait delà «nerre contro le Uoyaumo d'Anuleterre et tjon Ciouvcrne-
nient. l,e présent certilicat fait et donné et sijiné par Nous cv-iiuniniés, le l'.") Avril ITIiO, pour étro mis entre les

mains des lialiitants et leur valoir ot servir partout où besoin sera ou ipie de raison on est."

(Signé)

Debonrjr,

B((lleliumeur,

Collationné le '2'> avril.

Archivi^ ilif .[iliiircs élrnihjin <, l'ai-is.

I>e La <iaudidis, Curé.

Norl N'ciiville,

l'rétre et .Mi.-sionnaire.
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IV

On 11 vu (|u'uiic (les rlim.s('N du truitr d'TItrcrht garantiHuait aux tolons le lihro cxcirit'i-

(le la religion rallioli<iUf
;
on a vu aushi les [Ji-omcssos laites pur les autorités anulaiscs d.-

respecter ci'ltf garantie. Si l'on s'en tenait seulement aux aliirniations des tfimverneius,

on serait porté à croire iju'il n'y eut jamais de justes plaintes à porter contre eux touchant

l'exôcution de celte clause. Cela est cependant; dillicile à concilier avec le rauatisme

intense qui régnait à ceUi- époque, et avec les cris de haine (|ui retentissent d'un bout à

l'autre de leurs rapports. Mais ou a, pour s'éclairer et se former un jugement iin|)artial,

les témoignages des parties adverses, je veux dire des Acadieiis et des missionnaires. Ces

témoignages douniMit une tout autre idée du régime (|u'ils subissaient. Il laut que les

Ai'adicns aient eu à souli'rir di^ hii'n criantes injustices pour avoir été ol)ligés. à plusieurs

repri.ses, d'aller i>orler leurs plaintes et implorer protection Juscjuau pied du trône de

France. Une de ces recpiétes, couverte des signatures des habitants de l'ort-Royal, repré-

sente au roi Louis XV qu'ils .sont en proie à une véritable persécution religieuse de la part

du gouverneur Armstrong.

" Nous supplions, disent-ils, Irès-humblemcnt Votre Grande Majesté de nous per-

mettre de repré.seiilcr la triste situation où nous sommes réduits, déclarant véritablement

que dans la paroisse de Saint-Jean-l>aptiste d'Aimapolis-lJoyalc, en la Nnuvelle-Ecosse ou

Acadie : (Jue le 2!) mai (nouveau style) de l'année 1T3ii, contrairement aux articles du
traité de paix lait à Utrecht, et contrairement à toutes les promesses à nous laites, quand
nous avons prêté le serment de fidélité à Sa Majesté Hritauniqui' h' roi George II, le gou-

verneur Laurent Avmstroiig a l'ait défense à MM. de Saint-Poney cl (îliauvreux, nos deux

prêtres missionnaires aus.si digues (|"e nous en ayons jamais eus, a fait défense disons-

nous, de dire la sainte me.ssc, entrer dans l'église, entendre nos confessions, nous admi-

nistrer les autres sacrements et faire aucune de leurs fonctions eci lésiasti(|ues. Mis aux

arrêts et obligés de partir, les dits missionnaires, sans que h^ gcuiverneur, ni autres per-

sonnes qu'il a pu l'aire tomlxn- dans son avis, aient i)u nous faire connaître, ni <]u'ils

puissent prouver (pie nos susdits et dignes missionnaires aient d'autres fautt's (jue celles

dont ils prétendent les troixver coupables, pour n'avoir pas voulu aller loin île notre paroisse

relever un brigantin, ce qui ne regarde en rien nos dignes missionnaires ni b'urs fonctions.

Le dimanche suivant le dit gouverneur lit assemblt>r les députés et leur lit défe-ise de

faire ui dire aucune prière dans la chapelle du haut de la rivière... Ce sont ces tristes et

déplorables oonjouctures où nous sommes clKK/iteJoitr exposés au sujet de notre religion,

article qui nous touche de plus près, qui noirs oblige d'implorer, avec la derniè.'e sou-

mission, Sa Majesté chrétienne le Roi de France Louis XV pour (pi'elle daigne... faire

déterminer et arrêter, d'une manière stable, les conditions aux(iuelles nos missionmiircs

pourront se tenir dans la suite, alin que nous ne soyons pas privés d(! secours spirituels

au moindre caprice de ceux qui <ommaudent." '

Les paisibles Acadiens n'en étaient pas venus à ces énergiques protestations sans

avoir été provoqués pendant longtemps, et sans avoir longtemps patienté. Un de leurs

prêtres, entre autres, rabl)é Gaulin, vieillard vénérable, l)lanchi dans les missions sau-

vages, où il u'avait eu souvent, écrivait-il lui-même, pour toute nourriture, (pie les coquil-

Archiva île la ilarin, ,tths Coloiikit. Amiriiiui iht Xord. AcadU:
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latroH «II' lu Hier, ' l'alil)!' (iuuliii iinviiit rtc iirniclir «le prisnii. où Ir triiiiit Arinstronjj, »')

rcslitué à M'N puroissiciis les ii;il)itiiiits des Mines, «nie pun'c (|ue fi' gonvt'riK'ur «'spf'rait

fnliuer par lii l'in'iliilioii de ees hiil>itaiils, el le.-i iimeiier à jM'eler serment. "

Mais celii n'étaii rien enniparé aux avanies l'I aux in'rséeutinns (jn'eiit à endurer l'ai)!)!'

dn Ureslay, i>relre de Saiiit-Siilpiec, l'un des .urés de rurl-Koyal. Annstronu: l'insulta

.juscjne dans l'église, pendant ((uil y remplissait les i'onetions sacrées, et lit l'ouettor des

habitants pour les t'oner à déposer contre lui. Il lil piller sa maison, briser ses portes,

vendre ses bestiaux, dont il aarda le prolit pour lui-nuMue. Plusieurs l'ois il attenta à sa

vie. l'Julin il l'obliu'ea, par ses violences et ses poursuites, a aller se eai'her au i'oiid des

bois durant plus de (|ualor/e mois.

L'abbé de ]îresla\ ne vit d'a\itre moyen de se protéger (|ue de porter sen plaintes ou

Angleterre, où le ^'ouverneur dut nller en personne si' déléndic

L'accusation la pins i^iave portée contre ral)lic de llreslay était de s'tHre mt>lé des

alfnires du !i'ouverneuicnt. Mais il y répondit delà imuiicre lapins triomplianto en pro-

duisant des certiiieals du uénéral IMiilipps lui-même et de M. Cosby, président du Conseil

de la Nouvi'lle-l'^os.sc, attestant (|uc de leur pleine connaissance et de celle des haldtants,

tant anij'laiN ipie l'rançais, l'abbé de Ureslay s'i'tail bien comporté en tonte occasion. '

Certains i>'(iuverneurs avant Ainislronu' avaient voulu l'oncr les .\ca<liens à rejeter

l'autorité de révc(|Ue de (^'U''bec, de (pli ils relevaient, cl a \ ioler par là les r<'g'les les plus

élémentairi's de la hiérarchie ( Mtlioli()Ue. '

J'ai déjà dit ailleurs (|ue i|ne|(|ues-uns de ces eouverneurs avaient même voulu

imposer des lois aux missionnaires jus(|ue d.ins ladminisiration des sai rements de l'Eufliso.

Ainsi, i)ar exemple, le i;'ou\'erneur Mascaréne écrivit «les lettres de menaces à l'abbé

Desenclaves, parce (|u'il avait retenu l'alisolution a des individus «pii refusaient de l'aint

le.s restitutions aux((Ui'lles ils étaient obliii'é.s.

Cet al)Us d'autcnàlé n'est pas le seul i|u'oii puisse reprocher à Ma.scarène ; il sufHt

toutefois )>our démontrer (]ue, si ce ^ouverneur ne se laissa pas l'utrainer aux excèa dont

s'était rendu coupable l'éner^'umcne qui l'avait précédé, son administration ne fut repen-

dant pas exempte de graves infractions à la lil)erlé relieieiise.

Mais ce (jui était plus alarmant ijuc tout le reste, et ce (pii faisait croire aux Acadiens

aussi bien (pi'à leius prêtres ijuc leui foi était en danucr, c'étaient les tentatives de per-

version faites ])armi eux, dans la persuasi«in où étaient les <4'ouvernants cjue c'était le seul

moyen d'en fain- de hoiis .</(/>/.>• (>/<).

" Les Anu'lais, dit le mémoire déjà cité, ont une applii iition parti<'ulière pour les séduire

parleurs discours et leurs conversations, par des écrits imprimés ou manuscrits qu'ils

répandent parmi eux ou (pi'ils leur jm-tent à lire, par des <pbjections continuelles qu ils

Itmr font sur la religion. Les missionnaires eux nuMnes sont (iUehjuefois atta(|ués par les

ministres, soit en disputi's verbales ou par des écrits.

" Ce n'est pas tout, ils emploient nu''me conti ux en haine de la religion les vexations

et les persécutions."
'

' ArcliifLS ilii i:(miii(iiri (Il (/iit'/cc.

' Cninme trait canutt'ri.stiMiio, voici iinc ilcs niiiriiiti's il Ariiisltimi,' à l'iuliosse de l'al)li<'' (liiuliii : lluil old mh-
chii viiu^ iiiciiiiliiirii (iiiiiHii .' (,'f rii ii.r muljuiiiiviit iiin iiiHiiiri (imiliii, — Archir, .i ili lu .Voiov lli -/-.Vo.wi

, p. (j'K

' Arclinvn di lu Marim il ilin Culimii s. Klnl iirhml ilm ininsiura: il, rAciidic.

' Arcliirisih l'iircliivi'rliê <li Qnêlui:

'' Arclihrs di lu Miirim li iIik ('ulnniin. Klnl pri'fi ut dix mis.vioii.v ,/,- rAcadii.

,Ii" 110 veux pu.s iviu'tci- ici k'A :uIllv^s l-iitH ila inciiii: 'Mure ijiiuj'iu nipporlé.s dans (//- l'HiiiniKji' un pmj»d'Kmn-
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Tellt» Otah la situation (!..« A.adi.'iiH au point d- v\u- ivliuL-ux. i']| pourtant lo
libro rx.'ivi.-o <lu .ult.. .atholiciuc Unu avait H(> garanti par !,.« traités; imurtant ion
jîouvnrni'urs avait-nt engag.-- leur parole, à maintes reprises. ,|ii'ils res|)e.lerai.Mit rette
garanti*».

.Tt'tons maintenant un .oup d'o-il en arrière, et voyons ,r ,|ui rassort .les laits que
nous venons de raeonti'r,

11 est établi et prouvé, par des télnoi^•lnlnes aussi noml)renx fpi'irré. usiil)les, (pie le
traité d'lTtro<'ht a été ouvertement viole, et (pxe la lettre de la n^inr Anne n'a Jamais été
exécutée, et eela unirpxoment par la i'aute et la mauvaise volonté bit-ii arrêtée des gouver-
lU'urs de la Nouvelle-Heosse.

Il est clairement prouvé que le général Nicholson a emiièché, i)ar Ions les moyens
possibles, les Aeadiens d'évaeuer la province, malgré leur vol(.nlé Wu-n iormell,. et leurs
protestations écrites et signées par tous les chuls de iamille. en présenc,> des représentants
de la France

; (jue le même général Nicholson, dans le but de retenir les Aeadiens, les a
empêchés de veudre leurs terres et d'emporter l.-urs eill-ts ; qu'il a lait saisir les embar-
cations qu'ils avaient construites

; (ju'il a interdit l'entrée des ports aux navires IVanvuis

destinés à apporter les agrès denuvndés par les Aeadiens ; ()ue même c(> gouverneur a été

jusqu'à déléndre à ceux-ci d'en l'aire venir de Boston.

Il est prouvé non moins clairement que les successeurs d'' Nicholson, Vetih, Caullield,

Dou<'et, Philipps durant sa i)remière administration, Armsirong, et Philipps durant sa

seconde administration, ont également .mpèché, obstiuéme'-l et sans interruption, les .\ca-

diens de quitter la Nouvelle-Keos.se, en leur déleiulanl de vendre leurs terres et d'em-
porter leurs eliéts.

Il est également prouvé, par les promesses écrites du gouverneur Armslrong, approu-

vées par son cou.seil, promes.ses réitérées par le général Philipps, que les A<adiens n'ont

prêté serment de iidélité au roi d'Angleterre cpi'à la condition de ne point prendre les

armes en cas de guerre.

Kniin, il est encon; prouvé jiar des témoignages aussi nombreux <pi'irrécusables, ((ue

les gouverneurs de la Nouvelle-l']cosse ont attenté à la liberté religieuse promi.se aux

Aeadiens, et l'ela par des violations et des outrages capables d'exciter à in révolte les popu-

lations les plus douces et les jdus paisibles.

Et, en retour de ces outrages et de ces violations, (pi'ont lait les Aeadiens ? Quelle a

été leur conduite après trente ans de ce régime ï (Juand la guerre entre la Fran.'e et

l'Angleterre leur fournit une belle occasion de se venger de leurs perlides maîtres (1744-48),

n'auraient-ils pas ou le droit de se révolter contre eux et de .secouer leur joug? N'auraient-

ils pas di'i leur dire :
" Depuis (pie vous avez mis le pied dans notre pays vous nous avez

toujours trompés ; vous nous tromperez encore. C'est vous-mêmes qui, par vos continuels

manques de parole, nous avez déliés de la nôtre ?
"

Est-ce là ce que firent les Aeadiens ? Je laisse répondre pour eux leur propre gou-

verneur: "C'est au refus des habitants français de prendre les armes contre nous, écrivait

Mascarèue, que nous devons la conservation de la Nouvelh -Ecosse." '

gêlinc. Jo rapjiollorai stnilement le systômu inventé par Sliirley, ^'ouvernour du Massachusetts, pour iwrvertir les

Aoadiens an moyen d'écoles anglai^^os, ou de primes en arj-'ciit ou autivs, accordes pour chai|ue ajiostasie,

' "ïo tlio l''rcncli inliabitants refnsinj; to take up arnis aj-'ainst us, \vc owo our >al'i'ly."— . Irc/e'rcs (/i /a

Nouvdlc-Eeoau: iMlrc de Muscurbie, déc. 1744, pp. 147, 148.
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Il n'stomit imiiiiteniint à monliov coiuim'iit les ArudioUs ou ruiciit iV(omiK'nsé.s. Mais

cela mViitrainorait au-delà des liuiitcs d'nuc lourt'iciici'. Je me coutcuterai de révéler

deux actes de tromperie, diiiues i)eMdauts de ceu.ï (jue je viens de raeouler, qui eurent lieu

peu de tenii>s avant la déportation des Acadieiis. et (pli en lurent les préparatifs. Je

m'abstiendrai de (pialiiier ces actes, (pi'on est parvenu à ciicher sons le voile de l'oubli.

Je les laisserai stiii-matiser par un écrivain anglais et protestant, le docteur Andrew Brown,

qui a vécu dans la Nouvelle-Ecosse à la lin du siècle dernier, où il a été en relations

directes avec i>lnsieurs des auteurs et des victimes de la déportation, ([u'il a interrogés

spécialement pour écrire son Ilisloire de ht ND/inili-Krosst; restée manuscrite.

Le premier de ces actes l'ut un guet-apens tendu au.< Acadiens pour leur arracher

toutes leurs armes et leurs munitions. (\H attentat eut lieu au mois de Juin 17ô.'), c'est-

à-dire sept ans seulement après la guerre durant laquelle les Acadiens s'étaient montrés

si loyaux, et avaient emiiéché parleur neutralité, les l''rançiiis de rctoiujuérir la Nouvelle-

Ecosse. Dans l'intervalle la physionomie de cette province avait changé. Les griU'es du

lion britannique s'étaient singulièrement allongées. Le temps était passé où les petits

gotiverneurs de Port-lvoyal, a\ce une poii>iiée de soldats, se lamentaient derrière ses murs

éboulés, de lU' pouvoir réduire les Acadiens. La \ille d'Halifax avait été i'oiulée et for-

uiliée; des Ibrts avaient été élevés en diilcrents eiulroits ih' hi pén-nsule, princii)alement le

fort La\vri>nce sur l'isthme, en face de Ueauséjotir, et le fort Edouard à l'igiquit. Toutes

ces nouvelles places étaient bien munies de soldats.

Dès ce moment, les Acadiens avaient senti leurs chaînes .se resserrer et s'appesantir.

Malgré les promesses solennelles d'Armstronu' et de l'hilipps, le gouverneur Cornvvallis

avait voulu exiger des habitants français iin serment suns rvsenu; c'est-à-dire qui les

obligeait à prendre les armes l'ontre leurs propres compatriotes. Qu'on se rappelle les

paroles d'Armstrong : "Mes amis, vous n'avez aucune raison de craiiulre (|u'on vous force

à prendre les armes : car les lois de la Ciriinde-liretiigne interdisent à tous catholiques

romains de servir dans les armées anglaises. D'ailleurs, le roi d'Angleterre a tant de sujets

protestants à pourvoir de cet honneur, qm^ tout <e qu'il demande de vous, c'est que vous

soyez de fidèles sujets."

La volte-face ne pouvait être plus évidente ; mais ([u'importaient les contradictions ?

Ou se sentait assez fort jiour changer de discours.

Bien que la guerre ne fût pas en<ore déclarée entre la France et l'Angletern», le fort

français de 'Beauséjour était assiégé par Monckton. l'n bon nombre d' Acadiens avaient

commis le grand crime de fuir devant l'orage (jni allait fondre sur leur tête ; ce fut dans

ces circonstances que le second suci-esseur de Coniwallis, Charles Lawrence, de triste

mémoire, inventa la ténébreuse combinaison cpi'on va voir, dans le but d'enlever toute

espèce d'armes et de munitions aux Acadiens restés sous sa main.

La première précaution pilsi" fut de feindre une «jrande partii'de plaisir, une excursion

de pèche (uphing froUv), afin de ne pas éveiller les soupçons des Ijabitants. Un détache-

ment d'une ciiKiuantaine d'hommes envoyés d'Halifax était venu i)réter main-forte à Li

garnison du fort Edouard. .\u jour \\\(\ des piquets de soldats furent postés à la tête des

chemins par O'i les Acadiens auraient pu s'échiq)per. Les troupes furent divisées par
escouades et mises en marche vers chaque village, de manière à n'y arriver qu'à la chute
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(lu jour. Aix lion do l'aire campov les sc^-Iats dans les granges, commo cola se faisait ordi-

nairement, les olUciers avaient ordre de les distribuer deux par deux dans les maisons.

De mi^me qu'à la fanu'use tragédie de Glencoe. les soldais, mis dans les secrets de la eoiis-

piration, devaient s'amuser, boire et manger en amis avei' la l'amille durant la .soirée, et se

coucher ensuite tranquillement. Mais au coup de minuit (ut thi: hoiir of lirelvc in Ihe dcdd

(if >ii<>lit), ils devaient se lever soudainement et s'emparer de toutes les armi's et numitions

qu'ils pourraient saisir.

Le coup réussit à merveille, coin. on devait s'y attendre avec un monde aussi hon-

nête et aussi peu déliant qu'étaient les ricadiens. Deux jours après, quatre cents i'usils,

une grande quantité do cornes il poudre et de munitions, étaient réunis et 'Utassés dans

une goélette ancrée à ce dessin dans la rivière Pigiiiuit, et remontés de là au fort Edouard

où ils lurent mis en sàreté.

Il ne manciuait à cet exploit (|uiin dernier uutraii-e {k iitir orlrdii'ij. dit le doc leur

lîrown. Lawrence ne IViillit point à la tiiche.' Il lanç;i une proclamation ordonnant à tous

ceux qui possédaient encore des armes de venir les apporter sans délai au l'orl Edouard,

sous peine d'être traités comme lélons et rebelles, s'ils étaient découverts.

Les Acadiens n'auraient-ils pas été «les biches, indiuiies de sympathie et de commisé-

ration s'ils n'avaient pas ressenti de tels all'ronts ! Us en lurent révoltés, et protestèrent

en hommes de cteur, Torts de leur innocence et de leurs droits. Croira-t-ou (pi'à llalii'ax

on trouva le moyen de tourner en accusation «outre eux l'expression de leur noble et juste

indignation ! Cela devait être, au restt^ ; ceux (jui avait con:;u et exécuté le coup étaient

incapables de sentiments élevés. Je laisse parler un des auteurs de ce honteux nu-l'ait,

qui s'en est fait l'apologiste.

" IjCs Français neutrv's, .se croyant l'ort lésés, écrivirent une très impadente lettre au

goi'vernt'ur et au Conseil, prétendant que, puiscpie le gouvernement continuait à leur

ac jrder les privilèges de sujets anglais, personne n'avait le droit ni le pouvoir de les en

priver ; qu'ils se comporteraient comme de lidèles sujets neutres de »Sa Majesté. Cette

lettre était signée par tous les députés de cette partie de la province et par la plupart des

habitants, en particulier par tous les principaux chefs, et l'on vit paraitn-, dans la conte-

nance de chacun des Français neutres, un air de ressentiment accompagné de menaces qui

indiquaient leur esprit de rébellion. "

Le second acte (pii me reste à raconter est encore jilus igMol)le «(ue le premier. La

pièce importante qui le révèle a été trouvée par le docteur IJrown lui-même dans les papiers

' ("est sur l.awionco, iivaiil toiil autiv, qiin [«se la ro.spoiisaliilili' dd la (lt'l«'i''iitii"> '•<'•* •^'''"li*""''- "" '^ ""

portrait lie Sdii caractOiv, lait de |iiciiiiOro main par .-jcs prupros fcniipulridtcs, Ios roloiis d'IIalilax t'Vst lum di'

CCS piîir» (lu'on ne s'est [mh l'Hiprr.ssi' de livrer an j,'nuid jour. K.lle va iiuiis ai>iirt'ii.lre (dinimml cet individu de

lia» éta^re, d'abord simple apprenti peintre en Mtinient, était parvenu jusiprau ^rade de ^'imverneur do la Nou-

velle- Eco,s.se ; coninient, dans ce liaul pnste, il avait >:ardé Hun caraclèri' de parvenu ; iiuelle cspèee de tyrannie il

faisait jK-ser sur .ses ciiiu-iliiyens; A quel genri' de eurruptien il se livrait; par i|Uelles fraudes il avait aeeaiiaré il

Sun propre prnlit, et au prnlit de ses favoris, les déjxmilles des niallieureux .\eadieiis, entre nul res plus de .(Uatre

mille six cents têtes de bétail, dans la .seule paroisse de l'i;_'iiiuit. Ce fait n'a rien de surprenant [Minr ceux iiui

.savent iiuo le jour même où eo iiouvernenr faisait annoncer aux Aeadiens que leurs biens étaient eontisqués par la

e<inronno, il faisait saisir et emmener ^ Halifax leurs plus beaux elievanx pour servir A son propre iis.age.

Voir jMVTiiici'srlKiriiclor: Poe. inkiht», NXIII.

• Miw. lirit. Dr. .1. lirmnC^ MSK P'ijxn nhthin lu Som-Si'oùn, ITlH-lTiHi. .!(/(/. .I/n'.V. .Vu. l'ie";!, .A./, l-'l. Cette

pièce est reproduite dans les Pocumunts iMinrrs, XXII.
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du cons.'il cl'HiililUx. tV tlCTuier fait nous met eu pirseiicc du dilouiine suivant : Ou l)ien

cetto pièce a vld eulcvéi' do ces archives, ou clli' y est tMicoiv. .Si Ah a disparu, Halibur-

tou a raison. Si, au tonlrairi', file s'y trouve, cllo a été biou (iKhéc et la honte a dû y

être pour quel<iue chose, car le contenu de cette pièce dépass.^ les limites de l'odieux, et

indique, dans la sociétù où elle a été conçue, une absence de sens moral qui renverse

l'imagination. On y apprend, dans les plus minutieux détails, toutes les secrètes machi-

nations, tous les plans divers, ourdis i)ar les plus hauts personnages d'Halifax, dans le but

d'arriver à tromper et à surprendre les Acadiens en masse, de leur mettre la main dessus,

alin de les déporter, comme en délinitive on n'y a que trop bien réussi. <^xe la responsa-

bilité di^ tout cela retombe sur les membres du Conseil, à la tête du(iU(d était le gouver-

neur ; le fait (jue cet te pièce a eu sa place dans leurs ari'hivos en est la preuve. Et n'allons

pas cri)ire ([ue la méditation et l'élucubration de .et te salle besogne aient été livrées à

quelque individu taré ; non, elle a été conliée i)ar le Conseil même à un .juge, au juge

Mm-ris d'Halifax, lequel, par parenthèse, était natif de la Nouvelle-Angleterre. Ce mal-

heureu.K était loin de .'soupçonner, cpiand il se livrait à cette tâche dans le secret de sou

cabinet, <|u'il .se clouait lui-même, avec .ses complices, au pilori de l'histoire. Il y est

aujourd'hui et il y restera. L'histoire a de ces tardives vengeances.

Du moment que la prise du fort de Beauséjour. seul point d'appui des Français, sur

cette frontière, eut rendu possible l'expulsion des Acadiens, et que leur désarmement eu

eut enlevé un des plus grands obstacles, le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse s'occupa

a( tivement de mettre ce projet à exécution. Le juge Morris étant considéré comme une

des personnes les plus au fait du pays acadieu et de ses habitants, ce l'ut sur lui que le

Conseil jeta les yeux pour en obtenir d'exactes informations et l'exposé des divers plans

à suivre. Celui-ci s'acquitta de sa tâche avec une ponctualité et une précision digues

d'une meilleure cause.

Il faut lire attentivement tout sou rapport pour avoir une juste idée de l'œuvre et de

l'homme, pour être en mesure de les appré(;ier, je v.'ux «lire de les mépriser l'un et l'autre

autant qu'ils le méritent.

Morris commença .son travail par un(> étude néographi(]Ue des plus minutieuses.' Il

décrit chaque paroisse, et. dans chacjue paroisse, chaque village' et même chaque petit

groupe de maisons, qu'il compte une à une. Il marque leurs positions, soit au bord de

la mer, soit près des rivières, ou dans l'intérieur des terres. Il signale toutes les voies de

communication, tant par eau ([ue par terre, ([ue peuvent suivre les Acadiens pour s'évader,

et les moyens de les arrêter. Il n'omet ni une patrouille pour garder une route, ni un

vaisseau pour fermer une passe. Tout cela avec une sagacité féline qui rappelle absolu-

ment le chat guettant la souris. Mais où le bon juue se surpasse lui-même, c'est dans la

variété des pièges et des mensonges (ju'il invente pour surprendre et saisir les pauvres

Acadiens. Il faudrait, par exemple, tâcher de répandre d'avance parmi eux le bruit qu'on

veut les transporter, non pas en exil, mais au Canad.i. Une fois sous cette fausse impres-

sion, ils se rendront plus volontiers. Si on pouvait les persuader do se livrer d'eux-mêmes,

' Cotte description a i't(' publiée dans nu i les riippurtsi dv Ui SociéK? Historiciuo do lu Nouvelle-Ecosse, d'aprtis

lo.s nuïiiu.scrit.s du docteur l'.rown, (CoUerllnw uf Xnvi Senti" llixlorii'nl Sodrtii, vol. II, p. ViS) ; mais cotte Société a
ai-'l, relut i veinent û cettt^ picce, absoliiineut comme le comiiilaleur des Arrlims de lu A'oitr.V/r-Jïcoiwc, c'est-à ilim

qu'elle l'a tmnciut'e, el qu'elle a laissé dans l'ombre tout ce <|!ii s'y trouve de compromettant. Ou la trouvera

leiiioduite en entier dans les l)o( imdnt.'- inhoits qui .suivent cotte conférence, no XXI.
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mais cola n'est guère prati.able. Il y a bien les diraamhcs durunt lesquels ils so réunis-

sent tous A l'éulisc, où l'on pourriiit peut-être les eoriier et les arrêter. Il y a aussi la nuit

qui a si bien servi pour les désarnu-r : si on h's surprcniiil dans leurs lits ; mais ils sont

tellement éparpillés qu'on y réussirait diliicilenient. Eniin le ju<>'e a touché du doigt lo

vrai moyen, celui qui a été adopté en dernier ressort : c'esi d'envoyer atix Mines un fort

détaehement qui les lasse prisonniers après les avoir convoqués eu assemblée.

On connaît le liostonnais (|ui commaiula c(> détachement ; ce fut Winslow, lequel con-

tinua à son tour à mentir, mais cette ibis ouvertement. ' Dès son arrivée, il commença à

répandre le faux l)ruit ((u'il venait simplem(>ut i)as.ser l'hiver à la (Irand'-Prée. C'est

aussi à lui f|u'est due la i'ameuse proclamation aux Acadiens, qu'il osa attribuer fausse-

ment, comme toujours, au roi d'Angleterre, infUa'eant ainsi à c monaniue la responsabi-

lité d'un crime auquel, grâce à Dieu, il n'avait pas songé. "

Il est à noter (ju'au milieu de toutes les iui'eriiales combinaisons du juge Morris, il

n'est pas fait la moindre allusion au serment sans réserve dont on faisait tant de bruit en

ce moment-là même. Peu importait évidemment (|Uc les Acadiens prêtât Mit oui ou non

ce serment : ils étaient voués (piaud même à la déporlation. 'l'Iœij are ut ail adventures to

he rooted oui. Ce sont les propres paroles du juge Morris.

Le serment n'était qu'une raison apparente di'stiiiée à servir de prétexte pour colorer

la condamnation qu'on était décidé à prononcer.

' On voit (|iio l'invL'ntiiin ('t l'exi'c'iitidii (lu iilan dotiiit' ù Ireiniior cl à saisir les A<-ii<li('iis [mur le.s déporter,

sniit due.s iiarticuliùiemoiit à deux .\ii^;li)-.\iiu'ricaiiiH, Mniris ot Win.sluw. ( 'o l'iit leur l'niioimr.s ellicace ot celui dos

.soldats do liNouvolle-Anfiloterroqui permirent a'i i-'ouvcrui'iiKMii d'JIalilax de salisfairo la ceuvoitisp do leur.s eom-

patriotos il l'i'j^ard des terres des Acadiens. Coltcî couv(litisl^ datait d'un dend-sicde; elle avait été l'un des motifs

(lui avaient en^ia^'é, en ITlll, les provinciaux de la Xouvelle-.XML'Ielerre il s'einoler dans l'cxiiédilion de N'icliolson.

C\illivtipn.i iij Nm-i Scolin limtoiind Suei.li/, voi. IV, p. 21".

On a voulu nier cette coiivoiti.se; mais en voici des preuves ((u'on aura peine ii révoijner en dnute. Kilos sont

ollicielles, et émanent du gouverneur l,in\ rince lui-même. Hans uni^ pmclamalion datée du II jiinvicr ll'V.^, il dit :

" Wliereas since ye issuinv' ol ye iirecla'uatn dated ye iL'tli nt'Otr 17">S, relative le tlie settlcmt ef ye vacated

lands in tlis prove. I liavo been inlurnied liy Tleis llancocU. Ks(|r., Ajrent l'or yv- atlairs ol' Nova Sccitia at Boston,

tliat .'<niiih-!i iiji]ilkiiliii> luive lieen nuidu to lilm in cunseiic tliorof, by perdons desirons of sottliii'.: un ye sd lands. . .

"

— lirilisU .Ifii-vrion. — l'aiurs 0/ Dr. An'lr. v l',r<'">t ihxigw'l hn- a llistnrii nf Xmv \'oli'i. Adil. M>S. lil.OT.") fol. 287.

Pans nn autre a<'to olliciel, lo même Lawrence ajoute :
"•. Wberea-', situe tlie removal uf tlie said l'rencb

iidiabilants, Ilis Kxcelleiicy tbe iiovcnior, in order lu tiiaUc an elliM'tua' scttlemenl in tbe province, atid to

8trenf.'tlu'ii tbe saine, bas been pleased te make ;raiils of luwiisbips to maiiy sulistantinl and industrious l'ariners,

rrotestants, Ilis Majesty's snbjects ef tbi' nei^ihiieuriiiu' coloin.s.. . rAo/v applyiiitr fer f:ranls ef Townsbips. . .
" —

llritiyh }fn^.ui,i. ,hhl. }{SS., p.i.oT:!, l'.il. m, >:

l,a compairnio Hancock, de l'.nsloii, avail élé celle (pli, à l.i d' inande de Lawrence, avait l'eurni les navinv-j sur

ll^s^plels avaient ét('' (léperlés les exik's acadiens. (."était cette même cempa'-'iiie il laipielle les Nni-l-hiijtimihrx

faisaient des demandes fréiptenles (.«»/"//;/ (ip/'/iciO'o»»). aliii d'i'btenir d'être mis eu pesse-sien par le jrouverneur

r,nwrence. des terres laiss('es vacantes par les Acudiciis- l)'autrc> ii,iij}ihimni,ij colioiistn faisaient directement, dans

lo mémo but, des demandes (piotidiennes (iliiilii) il Lawrence lui-même. Que veiit-en de plus '.'

Kt de (pli descendent ceux (pli possèdent aujourd'bui les uncieniies par.nisses acadiennes'.' A eeine (pipKpies

mois s'étaient-ils écoulés de|iuis la pri.se de (Québec. (|u'iine llelte composée de vin^rt deux navires cl larirés do iVt'M)

JùiijliiiiilirK, convoyée par nn .S/xc/i aimé de seize caiieiis, aborda aux rivau'es acadiens, et vint en prendre possession.

- Ce fait ressort clairtMuent de la dépêcbe du sei'ivlaire d'i'.lai.sir 'l'bomas Uobinson, au ^-'ouverneur Lawrence

en date du le août IT.'iô. Loin do eeiisentir à la déportatieii des Acadiens, (pie lui insimiait vaiinement Lawrence,

sirTIioinas lui ordeiina abseliiment le conirairo, Aussi, ainès avoir transcrit cette déjiêcbe, le docteur Brown

ajoule-t-il:

—

Tlih imixirlitiit: (lufi rniu, m ni Icusl hiiiucnil.

Kt un peu plus loin :

" Tlio r.oard of Trado exiremely ;j;uarded — no blâme imputable le tliem en tbe Riiliject.

" Tbo Board of Trado and Plantations in Ibeir disiiatcb, in answer le L:e\crner Laulen(l^ Iake no notice of bis

iSee. I, ISSS. 7.
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Je laisse mnintonaiit le docteur Biown fléirir lui-même la hideuse pièce que je viens

d'analyser, et juger le juge Morris :

" Il a écrit, dit-ii, ce rapport, en conséquence, parait-il, de la demande du Conseil. Il

est peu honorable à son canir, car il est rempli de stratagèmes injustifiables, de cruels

avis et de conseils barbares." (Hv wrolc. Iliis ir/iorl... lillk honMirablr. to hh heurt, m il is

repkie wilh iiujiiMifinble Mniloij^em, rriiiil ndrin; tiiid harbaroiis roiinucl.)
'

J'aime à croire (pie les historiens qui ont cherché à justifier la déportation des A<'a-

diens n'avaient pas en mains toutes les pièces du procès ([ue nous possédons aujourd'hui ;

mais je dois dire, à mon grand regret, que celui qui en a l'ait le récit le plus retentissant,

eii avait sous les yeux la copie complète, peiulant (pi'il écrivait. - Comment en douter,

puis(jue lui-même l'a avoué:' Il n'y a qu'une triste réilexion à l'aire: c'est que des

livres composés dans un pareil esprit sont latalement condamnés à disparaître avec les

préjugés qui les ont inspirés.

L'hisloricn américain a voulu laver à tout prix ses compatrioles de la tache que l'His-

toire leur avait inlligée ; mais il n'a réussi (ju'à l'agrandir. Il n'est pas de pire faute que

celle de vouloir excuser ce qui n'est pas excusable.

proposai of removing tlio l'rencli inhabitanfs, Tliey iivltti^irinu.sly avoid it. — Britinh Muneuni. — Brotm'8 MSS.

Add. l'.i.Or:^., fol. i-2 et 4:5.

Voir la «lépcclm ilo sir ïlioina.s Rol)insnii, citi'e ot ooinnioiil(''e an loii;; ilaii.s Un riltrinayi au 7)'i;/.i d'Emngiline,

p. i>L' ut suivantes.

l'ourqiioi le iloctpur Browii attarliait-il tant iTiinporlanoe à cli.sciil|K>r Ir ^.louvi'rnoinent ansîlais de toute partici-

pation à l'exil (les Acadieiis? t'est ijn'il connaissait toute l'étendue de ce crime et les circon.stancos odieuses qui

ravai(uit accouipaiiné.

" I can tako upon me, dit-il, froni a painfui cxaniination (f tlie wliole niatter, to assert tliat Kaynal neitlier

limnv nor suspected tlie tentli part oflliodistress of tlio .Ncadic-ns— and tliat, excoptinj; tlio nni.ssacre of St. Uartlio-

loniew, T l<iio\v ol' no act ociually reprelionsilile as tlio Acadian reniii\ al tliat can l)c laid to tlie (diarjio of the Froneli

nation. In tlieir Colonies notliin<; was ever doue, tliat at ail approaclies to it in cruelty aud atrooiousne.ss.

" Saturday, Auj,'. Kî" 1791."

' Dr. Bronn'x MSS. Add. MSS-, 10,072, fol. îiO. — \'oir Dm', ixeihts, p. i:!7. Xoto 5.

'•' Parknian, Mohiivhn and IIV/V. Avei! la niasse de preuves, de [lièces authentiques que l'on connait, comment
M. railiiiian a-t-il pu se fermer les yeux au point d'écrire ceci, par exomiilo :

" Virufiir {f'/lhi Acudniiii>)amilid tlumiilivs nf ll,!8 rliihl {(,/ mnoring l'-ith llirir rjrict!<.) VntriupdHnimlired'Aca-

diinn Ht' privalurnit du droit il'imi(ir(r <ii:c l< un iffds. l'omme si Nicliolson, Vetcli, Caulliold, Doucet, l'hilipps,

Arinstronj:, avaient laissé un seul jour cen malheureux libres de se prévaloir de leur droit !

ti
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ArPENDICK

DOCIAIENTS INÉDITS .SUR I,'ACA1>IK.

SiB,

KxTUACT OK A i.ETTER PitoM ]\Ir. Ai>ams to Capt. Steele, ' .Ian. 24, 1714-15.

Annapolis Royal, Jim'»' 24(Ii, 1714-15.

I bst tho ..p|,<)rtunily „f wrilir,.- to you l.y Al.Ion an<l Lenvis, l,oing thon uC Mines, we wero in
.opes IK.-0 upon the (ienerars arrivai, l,o wouhl ,,ay oir ,i,o ^arrison an.! set.Io U.o plaeo on a ,.,ocl
ool.nj,, Imton the contrary, put us in ti.o greate.sl confusion. pullM ,iown tho flbrts, Hrove away
U.0 ffrench, and earryM away ail Ihc Hnglish he eouM that the phiee is now alnu.st ,le«olate • In Shor.
i< lus commission ha,l heen lo destroy the country, ho eould not l,avo diseharyVl his trust to botter
purpo«othanhedul,he employai ail his time hère in pursuing his implacable n.aliee a.ainst (JoV
Vo(eh, whon m tru.b he did the Kn,lish inlerost in this eountry n.ore dan.,,,., in ,he two' n,on.hs h.was hcro, than Covernor Veteh eou'd havo .lono in ail his lile, if h,. h,„l beeniis bad as he wouVl tainmake tho world boloive he was. Ho has stopt ail 1 owe (lovern.r N'etcl is own hands in Wboat .^
.as, T dehvcrd for the use of tho Garrison, a eopy of whi.h h,ive sent lo madam Veteh, as ho us'd

to curso \ Damm Governor Veteh & ail his friends, he is now serVd hunself in the sume manne,., but
With his .htferenee, that it w,.s „nly he and two or tluve othei's who lhn„i,hl to o-ot inlo his faveur
thoreby, that revil'd (ioV Veteh, but the.v is not one soul in the plaee fren.h or F.nLHisli fs,ive ')
but hato and abhor his name.

Emhrsrd: Kxtr.iH of a Ictter f,om M. Adam s to Capt. Ste.le, at Boston ,lalod at Ann,ipoIis
Royal, .lanuary the L'itli, J714-I5, relaling to Col. Nieholsons misb.diaviour Iheir.

Ree"
I May 20th, 1715.

Ji'omi
j

II

Letter from C;ii.. Vktcii to tiik Boaro ok Traok.

JMarch t», 1714-15.

My Lord.s,

I eould not but jiidge it my duty oui of a trow eoneoiu' for the publick good : to p,it your Lord-
ships in inind of tho circumstanees of the country of Nova Seotia, the freneli inhabitants bein"- in :i

Timnner obliged to Leavo the eomitiy by the treatment they roeeivod from Uv. Nieolson whilo
Gov' thero; as wcll be miido ajipciir to your Lordsliips by the allldavits of some persons lately eomo
from thenco: to whieb I humbly pray your Lordsliips to be rcferrod : what I am now to Intimato to

j-our Lordsliips is, that as tho season of the year now advances, unless some speedy oïdei's aro sent

to provent the Inhiibilanls removal with their eatle and ott'eels lo Cipe Brittoun as it will wholly
strip and Ruine Nov:i Seotiii soit will ait onee make Cape liriltoini ii ]»opulous jind well stoeked

colony, which many years iind great expense eoidd not bave donc dii et^tly from France, as I alroady

Publie Record Office. — Col. Records— Nova Scotiii. vol. 1.

Publie Record Ollice — Col. Records— Npva Seotia. vol. 1.



lil

52 L'ABBÉ II.-JJ. CAS(;(ÎAIN

oLservod to y„ur Lorclnhip^ in a fl.nu.T |,m]ht .n..ro .•Ut la,-o in answor (o «nme .uorics nimio by
y<iur Lonlsliiiis Id mv.

I liopc. yonv L„r,l>l,ips wiJI pardon liio (i„nl.io of ll.is wl.i.di nothin- but mv /oal for Iho service
of h..s Ma.io.ly and Coionys n.uld havo prevailed will, nio (o l.av. o-lvon your Lordships, whu an,
willi niost pnifoiiiid respect

3Iy Lords

YourLordsliips most Dovotod

liiiiablo sorvt.

Mareh 1. 171-1-15.

Me.mouanhuji.

Sa AI Veto H.

Mr. «bi.'if (he déponent ahout Annapolis attairs. is in toun was Cierk (o Ll. (îovMîawleild who
w.

1
ntorn. ,l,ei,oard l,ow .be^Mtcsoftl,.. li.r. areordered ,„ I,. U.,„ sInUt ,o dobarr eorrospondence

^^..l. ll,e Jn ,a .,(ants („ ol,l..e ihen, (o ,^o ,o Cp. i!,.i.l„an niany -noro .soaldiers are in toun whoeann «,ve ihe l.oard M.n,o aee- of altair. tbero ti,o no, ., well as Sberit; Mr. Fer,,nison is ^one to sca

OatII TAKKN nv TIIK iMlKN'( m l.MI

TU

MilTANTS AnNAI'oi.IS RoVAL, ' 22» Ja.V 1711 10.

M< •y .10 pronies sineerrenieni JM

majesté Le loy (

jiii'eiiueje vrul l'.-u-r liiielle l^t I

La
.eoi'^v lan ipi" je -ère a Lieadic el nonnel l>e,

enir vne véritable alei^enee a sa

on je jugeré a pi'ojn

Etcin'il

aiiec tons mais Ijien incid.le l'ii i-jlel

sera jierniy do nie retir

nulle porsone puise man Mnpesebé. Annn]loil- i-o \al ee iL'e jaiinïer 171."

'|ti:'iil je le jugeré a i)rojios san (j ue

J. Bourgeois

Oliarle Belliueau.K

marque x de Cleaade Landi

l'oeq (b)iieet

marque x de Claude L :iiiilri II!

nian|Ue x de niiclidle L'ielun

marcpie x de jean belliueaux

mannie x de jean b:d ineaux

marri ne x t\v C l'aude mellaii-ciiii

marque x de iiierre mellansoiit

marque x nieolas babineaux

Tnarqiie x de C'Iiarles doueet

marque o de antoine l)clliueaux

marcjne x de Fi'aneois Jf,diic|i

marque x de abreant I

marque x de jean Lamlri

mnnpie x de Clrande (irand^é

m:iri|iie x de andiv .Saiiari

maiNiiie x île jieaux tié

Jnaripic x de pierre pougeile

lOllrqllO

I'. H. ()._C,,l oiiial lierords — lîoui-,! „Ç'

loliienaiixl'riident 1

riiarics Hoiidrot

Clniillr (oiillebcaii

Al ('Nandre ran

-Micliel riehard

bieli;

l>eiii ,S| .te; Il

CliarleMelb.

Si .Jeain

'ougerre

•Moriec

l.aiienleiir

)iierre T.Miioii

iiiar.iiK' p d,. ],iei-|., Leblant
"li'iqne X de ])ierie lu oiissarr(>

(.iiix picne lioin

•uîiiqii,. X de beniare I lOUl'lf

'ivaS.'olin. Vol. 1.
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IV

AnSWEU (i|- TIIE iNllAniTANTS 01' jMinks. '

Moy A. B. .le ijrdincs Hiiicorcineiit l']l jure «(iio je vcni Hslre (idclle et lenii' une VeritabU' iiloi^enco

il Sa majesté lo iloy George.

Tusy aille moy Dieu.

Messieurs

Pour satisIVairc a ce (|Uo Vous nous aue/. fuit li'lioiiiieur do nous jmlilier nioi'eroilis dei'nier; Et

pour La licponee du i|Mell(! nous \'ous auons ])rier de nous donner jus([uo a dimanciie dernier, dans

Lequel Tcniiis nous nauons peut Exécuter ; Ce a (|uoi nous nous estinns Engage', \on ([ue plusieurs ne

Voient Rien par Esci'it et seulement de vive \'oix Et ne saeliant pas niesnio positivement J)e(pioy 11

s'agissoit ;
Se... sont IJetoui'né eliez eux sans faire aueune J{i'i)onse; nous auons l/lionncur de Vous

dire que L'on ne peut Hsti'e jilus reconnoissans (pie nous Le stminies des lîontés ipie Le Hoy (iecrge*

((ue nous reconnoissons {•]>tie Légitime Soiiueraiti de la Grande lîretaigne veut iiien auoir pour nous
;

Et sous la domination du(|uel nous nous ferions Ane Véritable jois do lîe>lei'. Estant aussy lion Prince

(Joninio II Ivsl, Sy nous n'auions pri... dés l'I^té dernier, aupai'avant qu... Savoir Son Exaltation

ù la Couronne,... Uo Retourner sous la domination do... l'rince Lo Roy De fraiice aiant mesme...

Donne tous nos Seings lY l'officier envoler de sa part auquel imus iio pouuons Contrevenir Jusque à ce

([UO leurs Doux Majestés de franco Et d'Augletorre aient dispo.-és de nniis autrement, (juoy que nous

nous obligions auec ])laisir Et ])ar lieconnoissanee pendant que nmis ri>lerons ici à la ('adit, do ne

Rien faire n^- entreprendre Contio Sa Majesir lîrilanniquc Le Roy (ieoi'go De La proclamation ;\, la

Couronne dui|uel nous Sommes Témoins qui a été faite jiai' \ous autre- .Messieurs mercredi dernier

En pi'ésence des liaintanis dos dits Lieux aux Mines Ce llic niai's 1715 nous soussignés faisant Et

JOstant autorisés jiar tous les liabilans jiar la procuration qu'ils nous ont donne/.

Claude Landry

pierre Tcrriot

René le blanc

Jacquo lo lilanc

nuirque x de pierres liicluir

marque x do francois Rainbau

Jormain Terriot

marque x do Jean Leblancs

martin aucoin

nuiton ('/)

Endormi : Answer of tlie Liliabitants of Mines relaling to the proclaiming of K. George \c.

l'oce'd w"' mai'' Caultield's L' ol':i'' ,Iair^ 17H-15.

mar([ue x do .lacquo Leblanc

marque x de Antoine lelilanc

charle babin

marque x Jassemain

niar(pie x de jacque grandgé

Pliili])e melanson

l{ÉroNsE UKS M.\nrrANTsj)i;^HE.\ri!.\>HiN ' 2S Maks 1715.

Nous soussigné/, arbittres de La Communauté De l'.caubassin Dans Lacadie faisans pour lous les

habitants, Loelarons (juo nous no pouv(Uis aucunement Donner aucune décisi.m sur ce .|ue monsieur

Button officier De Sa Majesté Britannique, el monsieur Capon lommissairo De Sa Ditte Majesté, nous

' P. H. 0.— Col. Records— NiivaScoliu. Vol. 1. K. 1". (>.— <'ol. l!(vi.ri!s— Novaf^c.otia. Vol. 1.
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ont Docclaroy cntioyor Do La piut Do monsioiir Cm\\\M ^ouiuTiiour Du i>oit Royal, ot cola jnsim'a

Sii inajcsli- ti(-H l'hiestionno, ot Su mnjosti^ BriOanniciuo soioiit foiivonUos onsomblo sur los aitielos (luon

LeiiiH u Doub proposer par dos porsonncs .|iii ont ostci', IV'piiU'o.s pour co fairo Dont, nous attendons

tous les jours lîepoTiso, et eela touchant le sorniont do tidelitc' ((Ue l.on Deinando do nous. A Losjçar.I

DoLaproduniation Do Sa majesté Lo Roy (ieorf,'c a Latroncniont ' De La couronne De La Grande

Breta^rnc, nous certilHons (luelle nous a estd faisle jiar mes Dits Sieurs Butlon et Capon, ot cela avec

les eércmoiiios oi'dinnaires.

A Lcsjjrurd Du B.cuf et Du Lard tons les l.abitans Dccclarent no pouvoir on donner par Rapport

à La saison, mais si nous pouuons Lorsiiuc La Saison le |iermettra, nous I,e ferons do tout nôtre e.eur.

t'ait a Heaubassin ce vint;! iiuitieino mars Delà i)r('.sonlo année mil sci>t cent (juinz-e

maniue de x miclid

Poii'ior arbittro

maniue O de Alartin

Ui<hard arliitlre

mar(|uc x de niichel

Hourq arbiUro

Cliarit's bour.iïeois

marque x de IVam.ois

DonccI aibitlre

Jean Sire arbiltre

Alexis Coi'iuier

Endorsed: Nova Seolia— Tlie answer ol' llic inliabitants ol' Cliccauectou rolating to tho Oatli of

Fidelity required otthem.

reec'd w'" majo' Caultield's L'' ol'3r'' Jan> 1714-15.

VI

LkTTER FIloM Ma.J' (.'AUI.nFlKI.n TO Coli. Vetch.''

Annapolis Royal 1 Nov' tho 2, 1715.

S',

The arrivai of tho transjiort ladon with provisions bi'nuglit me tlie i)leasuro of yours ; 1 am but

too sencoable ot'Co" Xickolsons unpresedenteil malice, and had his désignes taken their desired otlect

1 am perswaded thero had net been ait this time an inhabitant of any kind in tho country n'or indoed

a garrison : whcn I recoUect his déclaration to tho inhaljitants and at'tor-words to tho soldiers whorein

lie told the latler (bal ihe fi'ench were ail rebclls and would certaiiily eut their throats if thoy wont

into iheir bouses telling of us thaï we must bave no manner of correspondenee with them, and ordered

tho gales of the garrison to be shut tho att the samo time lie was senceible that we could net subsist

iho ensuing wintei' but by their mains thero being no othor iii'ospcct lefl us; for by his stoping our

pay att home and ruining our crédit ait Boston \vo were brought to tho last extrcmity ; itt would bo

cndless to enter into particulars of a description of his management bore, but cannot forbare to relate

you, thaï as ho was in his bouse hc observcd oiie of tlie soldiei's comeing into the Garrison with a

rotton pallasado one of those you furmerly displaced and renewed, upon whicli ho called for ail tho

ollicers of tho garrison and in a vcry unbccoming manner told us we sliould looso the Garrison if

Sic. '' r. K. O.— Col. Uocords— Nova Scotia, vol. II.
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thoro was n.,t brltor earo talcon n..,l onl..ml ll.o IHlow (o prinon, ami in two .lays artonvardH he.lM
not iHVo ..no imllasa.lo stan.lin- ahout ll.e (i.rt, whi.h icniainK m. (., thin .lay : if tho wholo «eino of \m
mimnnstralion hore was plainly lai.i downo, il w.mld l.o voiy (linicMJt (., fln.j ont «no instance of ail
lus procoodin^rs whord.y tho (Jarrison or oo ,y ooul.l reuoivo tho loast l.onofit: Will ; Winnott
wntos yon al.out yon horson ihorcC.r.. ut pronont 1 shall (mublo yoii no furthor uny nmro than to
jiHHuro yon that 1 ain wilh ail rc»]iool.

\' niost olietliont liuinblo 8or"

„ Tno : Caui,kikli)
Enorsed: Nova Scotia.

Lotlor IVoni .Major Caulfiod I,' (iov' of Annapolis IJoyul to Col. Votoh ilatod 2" ot
Novori'- 1715, n-ia(iiij,' to<ioi.' NiciiolM.n's iil liohiiviour thoro.

Jkvo'd Croni Col. \'otcli.

Koeod ) Ko). 16"' l715-{i
iload I

Vil

Extract from i.etter krom S.\m Aktcii, ' London Sept. 2"" 1715, to Board ov Traue.

" il, Nicholson's di.scoura-rcin;,r, oi' rallier -lischar^'ing ai! Trado thoro to fho IidiabKanls, and
causinK koop tho Gates of tho J'orI shiitt aKainst thoni ni-ht and day, that thoy may havo no mannor
of commorco with Ihe (iarrisoi , \ l,;,vin^r by Ploclaination di.schargod their harboiu-infr or rosotting
any of tlio natives, with whoni Ihoy usoil to havo a .•on.sidcrablo Trado for PoKry, hath so diseouraged
thom from Htaying that ihoy had built abiindanoo of sniall vossoils to carry thonisolves and cilbcts to

Capo Britlon, which was what tho l'Voncii otlioors so much solioitod and throatno'd to do. (IIow yV
Nicholson will answoi' such ordors logothor with hisdisniantling tho fiarrison as ho did at his coming
away and dcsorting his coinand, l.y eoniing honio withont Icavo, at siudi an o.Ktraordinary Jiinctiirc,

when ovor ho heard Kini; (îoorgo was proclaiinctl, is what I loavo to your Lord'" to Judgo of.)
"

Vin

PÎXTRACT OV MKMOlilAl, KROM L. ArMSTRONQ TO BoAUD oF TrADE. ^

"Onooflho groat niisfortunes (.f tho Country is that tho Inhabitants aro Fronch, who haviiig

laboiir'd undor vory groat oppressions and uncortaintios havo neglectod tho Improvomont thoreof,

andifawar happons bol'oro a siiitable niimbor of Hiiglish Inhabitants aro Plantod among them. 'tis

not doubtod bnt they will take ail advantagos of any woakness or mismanagomont of tho (Jarrison,

having rofiised tho oath of allogiante to his inaj"" King Georgo and now in tho tiino of Peaue follow

a pi-ivuto Trado for tho supply of tho Froneh of Capo Bretton with Provisions and othor necossaries,"

Endorsed: Mémorial from Captain Armstrong rolating to tho Prosent stato of Annapolis Eoyal

& tho Province of Nova Seotia.

Eece'd )

Eead j 28 Feb. 1715-10

' P. K. 0. — Col. Records— Nova Sootiii. Vol. II. r. K. O. — Col. Records— Nova Sootia. Vol. II.
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IX

KXÏIIMT Kl- A I.KïTKIl lUii.M S.\M N'eti'II TO liiiMlli ni' 'I'iiADk' I'K.H. -I I7l'>-l<i IjnNDON.

"As In llu' ti'ciuli liilialiilaiil.- In lliiii «'niintiy Iml wliiil I caiin k'iirii iliuiv i> ii()( iiiiiny ol' tlioiu

loniHvcd iKiiwillisliiiiiliiij,' llio cliscdunificmonU [Uvy iiiult wiilial ^(llll(• liiiiiuv.iio atul wiU no (li>ul)l

jilailly irinain iiiinn tlu'ir plantations (^smuf <>l' wliicli ai'o cwn-i'l.'raMf) proviilin,!;- tlioy inay Ko pro-

li'ctcil ami i'n(iiiirai,'cil liy tlio Crown ami as no connliT isnl valiii' witlioiil liilialiitants ho llic roinova!

ol'tlicni and tlioir callc to ('aju' liiilloim wnaM ho a u:roal addiiion to lliat now colony soit woiiid

wlioliy iiiino Nova Scolia unioss supiilycd l.y a Hiillisli Colony wliidi caiM noi lio donc in s>'VOiall

yi'aiH, so Ihat llie iVcncli InliaMtants willi tlioir vtn(d<> ol' calU' r.'inainini,' tlioro is vorry nuicli l'or llio

advanta.iïo ol' Ihc ( 'rown provido I il sImlIlM' t'oinid pracliralil'' to li(H'|. tlimi failiil'iill to llioir ulod-

gonoo in caso ot'a war wiili rranco. wliioli wiil \v liard lo di>f wliiK' tlic |irii-ts romain amougst thoni

to wlioso dictatos thoy arc alisoliUoiy dovoiod."

Hndomd: Momoriai froin ( V)ll. N'otoli rolating to llio slato ol Annapolis Koyal i\; l'rovinco of

Nova Scolia.

por.'l •>•»"'' l'^ij, 1liC(, — I 10 ( 1715-1(1
Hcad 28'" -Maroh 1

^'^•' '^

X

Letthe 1)1 r. I"k[.i\- Pain ai: (Iodv' Doi.ckïte ' 2'J .Maus 1718.

MONSIEUII,

J'ai roi.ii oollo iiuo vous ni'avo/, l'ail llionnoui' do in'o>rrii'o k'w dalto du oinciuidino di' IMcombro

inillo scpl ooni (Mn sejit, fjuo M' Melansson m'a intor]irctô: .l'ay ious uvoc altuntion oo «[u'ollo oon-

tionl. M' MelanssoM m'a oomn)UMi(iuô aussy, la lolti'c ([u'il voii> a plût d'osoriro aux llaliitans dos

Mine aussi liiou quo I sorniont •'idi'litô, i| uo Sa n -lé d. ido l'irotaiîiio j'ixijfo dos dits

Hal)itaiis IVanoois do co P al^ luo .\PMol imsson m
communiquer, o t Publ

a aus'^i intorpiviô, ot m'a remit on main, pour los

ior aux dits llaliitans solon votro TV'sii'.

J' Mis l'Iionnour devons ri'|)oiidro ])luslost si mon Indi-posiiion ijans laquollo J'ostois pour

Tout ]iormi-o
;

[)ur Popnndro donc. Monsieur, à ( e (iiic vous mo faiti.

.1'»

lonnour de ni'oseriro pûrsoimollement,

uray l'Iionnour do vous dire, Afonsioiir, ipio ces peuiilcs -ont suflisanimiiit, InsI ruits, de leurs olili-

};ations et ilc loiiis Devoirs, sans i|u'iU ayeni besoin de mon secours en co i|Uo vous désire/, de moy à

leurs l'inards. je no suis ])oinl icy avec eux, pour enlici' dans de si i^randos aHairos, desquelles jo no

me mosK nullem' ; mais .l'y suis seulemonl pour maintenir avec Dieu, du(iuel nous \w pouvons

nous sopai'cr. sans attiri'r en iiiosme temps sur nous, sa ven:;'cnce Divine pour toutlo rKlornité;

Comme donc ces peuples sont sullisamnu'nt instruits par eux mémos de eo qu'ils doivent faire sur

00 (|U0 Sa majesté île la gi'ande lîrotauno désire je serois mal Keceus si jo v<iulois leur intimor (les

sontimenls contraires à leurs In(dinati<uis, ce i|ue je no i'oray jamais. .Viiisy Monsieur permette/. 11103'

do vous dire atin (|U0 vous n'aie/ rien à dire do ma ((Uuluitto dans cette atlairo, je suis dans la Réso-

lution do no leurs donnei' aucun conseil ; n'v pour ii'v contre, d oommo cola vous i-ecomioistroz, Mon-

sieur, parfailomeid leurs Inclinations naturelle:

lilemcnt.

,
et Disposition clans la(juollo ils seront vérila-

A l'Egnrd do la chélouppc dont vous me ]iarlé, le P.ruit cours quo les Sauvages l'ont brûlée, cepon-

I'. R. ().— Col. Korords — Nova ^^cotia. Vol. H.
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dunt j'en oscrimy ii l'Imlùtaiit IhiniMiirt (|iii est il Mirli^ruoclio, pour on Miivoir lu vi'iitù; il no mu ichIu

pIiH qu'il vous assciiivr «luoj'iiy l'Iionnoiir <i\'>ilvvi

Monnioiii'

Votre 1res Inimblo Scrvilciir

K. Kki.ix pain Koi'ollul Miss: ind:

J)o.s AIiiios

co -!)' mars l'IS

JCndorscd : .Nova Scotiii— Tho Priosls Answor tu t'iiii' Dom^ott rolorr'il lo in Cap' I)oucett« L" ol'

20"' Juno 1718.

«oc' l!r'' Di'c
1718'

XI

Gov' Boucette'h anhweu to TI11-; Piuest.

Eeveuend Fatiiir,

Annaijoiis IJoyal, Jlurch 2C"' 1718.

1 am coMcoi'n'il I ilid moi know of yoiir Indisposition Iji fore ! inccivod yoiiis l>y l'riidont lîolii-

t'heaii, liecauso my not iiavint; a Uni' t'ioni yoii, 1 jud;j,x'il yon tluai^lit it not worlii yo' wiiilo lo

answei' mine, lait iiow ijciiii,' (.onviiiccd to llic l'onlrary 1 siiall doo yoii liial .[iisticc to bclievc it was

not mit ot'pivjudicc, wliicii il' il iiad lieen, from u porson of yo juirts and soiico it would liave apoard

odioiis.

As to wliat you menticn ol" tlio Iidiabitants boing suffîciontiy inslructod roncorning llicir l)tity

and Obliifiitions, I doo not doubt in tlio I.oast and l'or tliat roason it will bc worso taUoii by bis

majostj-, wlion pooplc knowini^ their Diity so woll sluiil refuse to coinply willi his majesty's domnnd's

in an afluii- so voasonnitlo, and jiist.

I tliink you ac'' vcry prudontly \' aecording to yo' profession, in leaving Ihc Pooplo to Ibom-

solves in Temporal all'airs, by wbith liioy can lay noc blamo on you, if Ibey sutlor by acting contrary

to roason, and for yo' dodaiation in yo' Leltor, I sball bt'iu'c forward lOstoein yon to be j)erson of

Integrily and devotiMl to yo' proll'ossion, and sball bo ])roiid whon any tbing iiiay liappen in my
power to bhcw you 1 am

Révérend Katlior,

You' hum'"° Servant

To
Pore I'"olix at MincM

Endorsed: Nova Scotia

Cap' Doiioett's Answ' to tlio ])riost

raferred to in lus Lotter of 20'" Juno 1718

19'" Dec' )

0'" Ffeb''' j

Ecce'd 19'" Dec'

Rcad 10"
1718

Sic. I'. E. O.— Colonial Records— Boanl of Trado— Nova Scotia. Vol. IL

SccJ, 1888. 8.
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'

Ml

KxTIlAiri' OV A LKTTKft HilOM (ÎAl'' DoUrKTT Tu MoNS' S' OVIUK liUlHUlJ.AN '

IIAIKII AnNAI'iU.IH lîiiV.M.l, MAV 15" \~ IX.

... TIlirdIy, I iiiiimI ((Piniiliiin iluil thc iii^rci'iiionl, liolwocn llm (Vciuli liilml)i(iiii(s, and < 'ii|i' L;i

Ifniiilc I>(<iiy's, wliiili 111)1 luivi'iin; Ih'(mi ciiiiiiilyM willi on yoiir jmrl, Iium liocn h j^ri'iU tlfloniicnl l(»

tliiwo Ilis MiiJoHty'M Khifi' (u'iii'^rc's Donunion-, liir n|inu llio roliri'infj; of ilio^o InlmbidiiilH wliich

liiivo HignM, Wi) nii,i,'lit liavc siiplyM Ihoir pliinliilions, witli liis .Miijo.sly'M Subjo(!lH, ami uthopwiiyH if

tlio saiil inlialiitanlH lnnl mit .si/jaM lu an ai;ri'cniiMil ol' rolirinfj;, iipMh llio |ii(iinisoN ot' ^^l)nn^' l'cnsani'o

ami Cap' I;M lîomli' Honys (u pmviilc liir thoiii aiul liinillys, tlioy woiiiil ildiilitio.ss Imvo ail dwlar'd

tlioiriMolvos HubJoc'(H 1(1 Ihc Crown of (îiviil liiiltaiii aci'onlin,!;' to iho \-l"' arliidc ol' lliu Lato pcaco

iSi,i,'nd ail ITlrwIil, wlicroin liis lalo inosi, (îliristian Maji>sly ycilds and mako.s' ovcr iill tlic Froncdi

Inhaliilanls lo hor lalo niajonly and lo liur Crown loi' Kvur, as woll as ail Nova Heolia willi IIm

niiticiils, riuundarys iVo; 1 liioirfoi'o oxpoct sinco tlio ahovo said aj,'irt>nii'nl bclwooii Cap' Lu {{onde

Donys, und llio inlialiitanis lias noi liocii porformM, in llio linio all.iwM Ly hor lalo inajosty l'or tlioir

rctircing oui of lins Coiinlrv ; il niay ho aiiuH'd \ iiiadc \ oid, if ihc inlialiilanis dosiro tlic .sanio,

Iml itany ol' lliom sliali not dosiiv lo alliM' llu-ir a^'ivcnu'iit willi Cap' La Koiido Dcny'.s. Tliat llion

you will pleaso lo givc diroctions, and piovido l'oi' ilicii' rctiiciiiiç inio liis M(i>t (^hristlnn Majostys
J>oiiiiiiions, as spi'0<lily as iiiay ho, To ail wliitli I witli lni[iali(Miio wait llio Ilonour of yoiir aiiswcr,

lo lonùlt lionio lo tlu' Kiny niy luastor...

.Mil

ExTiiAcT »v A LKïTEit KuoM M. St. Oviue HE Bhoi'ii.i.a N iiAïED Lorisuoinui 21"' ,]\l,X 1718.

A L'Ksgnnl dos plaintes (|uo vous mo liiillos quo los llahitans do l'Acadio no sosiant point retire»
comnio l'on en Kstoit oonvenu ot que oo Uotardoniont a causi' do la l'oilo a sa Majostû JJrotaniqiie,

Vous avo/. dons sriiviiir nionsiour L'inipo^sibilitô dans Jaqiiollo nioiisiciir Do Nikoison lit autres com-
mandans de la Cadio los ont mis do pouvoir Exocutor lo> oonvonlions cpio l'on avoit l'ait, lo8 vus on
110 voulant puB leur lidssor omportor Lours liions, Et los autres, n'aiani voulu permotlre, (|U'il leur
feus par nous h^nvoyô dos aparoaux pour (iroer los petits liatiments .ju'ils avoient construits et dont
ils ont ôto/.ohliyoz dose Dosfairo i.rosqiio pour lîion aux maichands an^'lois, Jo no manqueray pas
d'Informer Lo Roy mon maitrodo tout ce .pie vous mo marque/, sur c.dia, atlin (^u'il y donne les ordres
qu'il jugera à Pi'opos,

(This lotter in answer to one from Ca])' Doucett of May 15"' 1718.

ir. lî.

PltOCI.AMATION

Par Son Excellence Richard Philipp. Emiyer, Capitaine General et Gouverneur en Chef de la Province de
m Majesté la Nouvelle Escos&e ou Aceadie, cCr.

'

Sa Sacrée Majesté George Par la Graeo do Dieu, lliy do la Grande lirctagno et d'Irlande &c.,
Duc de IJrunswiek et Lunnonhourg, Soigneur de liromon, Souverain Prince ^d'IIannover, Prince

' P. R. 0.— Col. llecorils— lioard of Ti ado— Nova Sc( itia. Vol. 2.
-'

1'. 1{. 0. —Colonial Kocords— lioard of Trade — Nova Scotiu. Vol. 2.
* r. K. 0.— Col. Koeord.s--NovaScotia. Vol. 5.
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t'iir i|u .Saint Kinpiru, Si'ii^'ncMir ilo ]ilii>*icu
KIocl

riiiconto^tublo Sdiivoruih Su

|)arc()ii(|iioMti'; c'slimt inl'oiin.' (.110 les lluhiiiinU !

i>,'iieur (lo toiiio la N'oiivullo !•

rs vuHtiw Domaines on Aini'i'ii|ii«\ ut un particiilior

CIJS^H, (III A adic, aiin-.y liicn par Traité c[ii

rarii.ois lio cotlo (ulii l'rovirico ou la ]iIih >,nanilo

l'arlio.ruhtri'ux ont Mo,i,'lii,'.i Jiim|I1o icy de MalislUiro a Irnr ()hli;,'alion, .lo Jnr.T vcritaMo ri Kidoilo
ailcfiianroa.sii MaJ.Nl,'., ,|iioy ,,u'iis uycnl .Ius.|1Im iiy joui , lus Inllii.'M. os .lo son < louvcirnoniiMit doux
ol bi'ni^'n (l'onmio ils lu iiinrcsHcnl

dan.HcultoSicînnu l'rovinci', (|iiu son \ouloir cl l!on l'Iaisii liovall

oiix inosnio m'a coMiniandé de iK'clarcr ol l'nlilicr à mon arrivûn

I i|ni.' i|iioy i|Uii les dit- llaltilanlH,

Kran^uis, aycnl par Icnr <di>iina(ion ou ni'frjijroanco oscouii' le lumiis siii.iilû pour imx dans le Trait
do Paix l'onrlu a Uireihl poui' |ui!s(cr le dit Sorment uu se ruiiror do eu pays avec Ion rs Kllcts, Sa

ondaiil pai' la f,narido Indul^'cnco, i|n'il a pour oux, est porti^o a nu prondru aucun ailvanla^o
Majcstci

r d(unior une aulro occasion (
do leur Ici dcporlcnicni cl veut dc>a(iracu lou

lloyailo, un leur ac.vwdanl (|uatro mois du |)liis, a, eommoneor do la dall

l'oliU Sa !-'

odocotto Proclamation, pour

ceux (pli s'y conlornu'i'onl lo libro Kxorci«ode leur Ueli^ion
|ircndre lo dil Serment, l'romellanl, a tous

ot qu'ils Jouiidiii d(^ l)roit> ut l'rivile,i,'os civils commo h'IIs cstoicnt anf,'lois, aussy lon^'tomps ,|u'ils so
comporteront <'oinnio Boiw ol l''idolles Sulijecls do Sa .Majenté cl ipu) loiii' liiens ot Possessions devicn-
dronl a leur IlorilicrH: main il ost Pi.sitivoment dotundii a cuu.\ .pii choisiront du sortir du Pais du
faire aiieuno soito do ilé«ast ou d<<unat!;u a luurs maisons ou Ossesslotm OU d'alilennur, disiio-ei', ou
emporter avec eux aucuns do loiirs Etlbts. De (|uoy toutes ]iursonnes ipii y s(uit Inlérossi'cs doivent
prondro connoi-saneu a leur I' D. niié a j\nnapoliH Koyalli^ le Dix'"' JourdcAvrill \'. S. dans

im.(' du iiol(' Seii,'neur I72lt et dan> la Six leine alinco < lu I.' Sa MajcMtt

Par (U'dru de Son \'.

ViVK i.K Jlov

II.

Emhrsi'il : Nova Scotia

PlloCI.AMATtoN

lîuced 12"' Annusl )

]{ead ].") dïtto
i"

1720

Tu (iovern' Philipps May 21 i"' 1720.

XV

LeTTEH t'Ilo.M p. Jlisl'INlKX DtJIlANI) TO (rOV' l'ui r.ri'l'S ' WirilOUT DATE. (GoV' PllILIi'l'.s'

ANSWEK IN l'IUNT .'iO Al'IUl. 1720.)

MoNsiEun,

J'a}- uxocuté les ordres do votre l'jxcollenco aprcs avoir assomMû lus IFabitants, jo leur ay lu

dercclict'la Proclamation. .le los ay ensuito exhorté a déclarer par écrit leur (sentiment et lo signer:

c'est ce (pi'ils ont fait pai' lo ])résont écrit que Je présente a votre Kxcellunce, inclus dans celle loitrc.

Jo vous prie, Monsieur, d'ctre jiersuado ((uejelcsay laissé dans une entière liberté do prendre tel

parti qu'ils trouvoroieiit lu jilus avantageux, si votre Rxcellonc no Ifouvu i)as a propos d'accordor aux

habitans co qu'ils rcquerent du vous, je vous prie do mo pormottro do mo rutiror à l'islo Royalu, afin

que l'on ne m'impute pas les troubles qui pourroiont arriver, .lu suis ut suray tout à fait éloigné do

fomontur le trouble ([ue je sois loin ou proche ce n'est [las ((uo J'ayu la pensée ([iie nos fran(.'ois ayent

cnvio du rcinuor, .le leur lendrai toujours cotlo .lusticu qu'ils aiment la paix. Mais dans un païs

commo colui-ci, ouvert à tous ceux qui voudroiont piller ot mal faire : lu plus court est d'en sortir

r. U. (,).— Col. liucuiils— Board ol' Trade — >'ova S.olia. Vol. 3.
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!l

prompt enioni quaïui on y piv(oi„l ,,1... rien. Jo vous prie do cn.iiv qiio je sui.s uvoc un Ires i.rofon.l
re.spiH't .Moiisioiir

(lo votro l'^xoolloiu'o

\ otro li'u.s luimhli! et tros obois.-aiit sorvitcur

IV: JtisTfNiKN Durand,

Recollot imligno.

in'tv'Iul
!^" ''"'';"''. ''''"'l'I-^'-^'l^'aptuin f^oMcal \ (iovemor in ('InH' in ^ ovor His Majostv's'""l'iirlij I roviiu'o ot ^ova SfOlia \t"'.

\'ora l'opia

Atiestoil

p A' iSavage Soc"

Emlnr,ed: N" i'. Ansvvor of Kathor Ju.tinion hui.uui to CoH l>|,ilip|,-s Onior f„r .oadin- tl.o
i'i'oohiiu"

In (iovorn' l'liili])])s of 2(i"' niay 17:.'(l

Jîooo' w"' Mp IVlafray's l.r. ot'!»"' aun' ITL'O

Wl

MeMOUIAI. 'l'.i (l'iiV Pllll.il'ps. '

.1 Son K.i:rllnicc Rirhar.l Philippe a.urmwur XAmiapolis Uu,ial

Xourelk Ecv$.<i' et Av,t./u\ Pl,ii.-<nnrc Ik de Tare X,urr.

l'm.,. ,opo„,l,.o à ,.olio ,,uil a plut a Son Kx..olk.n.o nons onvoyor au l.aul".Io oolto IJivie.v par loNon,. i.rads„v.n U.,,uol apro. avoir lai, as.on,!,!.^ ,o„s les llaln.ans a la porte de N^gliso nous en a
au la locunv par la,p,olle S„n Kxeeilonoo nous Ihil .onnoisUo ,,u'ils n'osl pas apn.ppos nue les sîk
Doputoz ,,„, on, et.és non.nuV de la part de ,ous le. llaMlan.s puis..,, hion He^ler avoe luy ou .^ens
MouMuedesapar, dau.an, .,M-il tau, en.irerdeux d entre les six e, en reuiotre doux autre eesU.e
qu. n.,us no pouvons taire, „ au,an, ,,ue eost les mx les plus apropp„s ,uo nous avons trover entreno s et en autant les deux nonnu.o par S.n Kxeelleneo les ,ua,re depu,e. avee eux veulent aussv on>o,,r ces, pour ,uo,s nous vous prions tous d'une oonunune voy ,1e vouloir liion nous acoorder dudolK>, lMMiuoaee,|uelesdeuNho,un.cs,,uenous allons envoyer a l'Islo Kovale parla pe.-mission
-pie vous ave. lue,, v„ulu, nous aeeordor a ,.,.lles ,in de eon.ul.er Mous' le .louve,.' de Plslo et nue.UM.S pu,ss,on p..ond..e n.tro dernie,.. Kesohnions pour nous .étirer dley ne pouvan, al.ollum ntPH ,.d,e le senne,,, ,,ue

1
on n„us de.nande e, ,,nil es, ahsollu.nen, de no„.o in,e.x.st a tous d'euvovc

iiieessaininonl poi,i' avoii' de-

pris la iiliei'lé do I epiesenter

a tous eeux qui -n,,, avee tout le

les |ilus liuinMe et les plus

vo,iur,- nayan, p,.ini eu de Ueponeo delà reoueste
il vos, IV Hxeell eiHH' (-est la grae

lyer

que nous avons

l'ospeel et la siniinission possiPle

o que imus espé, s que vous aeeonlerey.

uinus de- v

Les soiibs-ii^né-, e, soulis

Aliiaharn lîmir'^

os s,'i'v,,eui'.'

Miai'(|iie/, Aniiapoli, |;,nal e L'(V inav 172 1, N. S.

ouN-i'ons

Kaiiiii Ms

.laque lidinoni

l''i'ani;ois < '(unois

lîeiio, lîal)inet

P.O. l{.-Col. lioeords-NovaScotia. V,

•lean lîi'oaux

lîenne,, (J<Hlell

.lean le l'i'inee

Fi'ani.'ii:, Mih||,.l

l'Iiai'le lilanehaid

l'iere Jjauoii

il. ;î.

Jean Itapliste Leiivi

.Mieh'Tibodeaii

l'ieie lîiehard

Ciiailos Doueeft

Alexanilei' llobert

Aloxandor Hicbard



•'.('LArRCiSSKMKNTS SUU' f^A (JUKSTIOX ACA DIIINNI'] 61

Clinrlcs licllivoMUx

l'ioriv Olivior

•llMM HclliT

(îlaiid l>oiicctt

Nicli La \iM,-iu'

iVicli IviuliMid

u'i'iv (! hK'II

1'. Tiii.xleaii

An : lilaiiclioiui

Laver Dure

Piono lîii'lr'

René ilo Mmiiil

<'liii. Malliiisdii

S( Seiiie

Claiiil 'l'ilu'dcaii

.leaii >rollaiisoii

Aloxanili'i' (!

.'l'an l!a]iiisl 1

I. Diioii

PO>. lilll!>ll|.S

iiimioaii

iliraiii

lOlli'IlHai'i (

Clatiil Lai 1(1 l'i Se II''

(iali riel Sainsim

l'iene I'(>iii;et

(' Laiiili'i |IIM'

An. Simon

lier. l'ellVain

*ler. Savoy .In'

l'iei'e la \'<Tj;iie

l'ii'i'o l)()M('eil

Aloxamlre l'iluain

.lac([Me (iduzille

<!iiillan) lilanelianl

l'eny Si Seeine

l'iore Hl;inelianl

fiaureni'e (i range

Jean lîreaux

Anilnoise Mellanson

Antoine 'riliedeau.x

Cliailes Tihedeanx

l'Vaneis Seavov

Mark l'elor

Alirani ( 'oininean

.laei|nos (Jiireid

.lean hupuis

01larle lielleveaiix

JVIi

irain linrirAl

Francis Holiicduan

.lean lîellovoin

l'ieiTO t 'oninieaii

.lean Si'uvoy

.lae(| : llelierl

(Mand l'ii.uay

!• Anlu

Antoine IJelleveanx

''liuid lîreanx

IVanris rennise

Claud l'etor

( 'land ( irann'e

l-a vieuC Jiiehard

Ani;iisliiu' ( 'omnieau

('leincnl N'ineenI

Claiid Mellensoii

.lean BaplisI Landry

iîene Mari in

.lae(|iies Leijer .-ion'

.lae((ue Iji't^er jun'

.lean ( 'oMiinean

l'ierro t'oi:'iineau

.lae(|ne> Lèverai!

Antoine lirown

l''inneis llastaradc

Jean liastaiaek

.losepli Uoliielieau

.lean l'rieiean

Charle .Martin

.\lex " (ieirard

.\mI( IL .M-t

tienne l>ii-aiix

;enn>' lilanrliant

IMere l'.ri>isard

(ilaud liiirm'

( li'iin.iin Seaviiy seii'

Jar,| : Mitehel

.Matliew Itonceit

('loin' Hihenol

La vieil! Lelilan

IjU vienl' l!ro-..-i:ird

l. ;i vient' l>onrell

tiilillaiini ( iairerd

W illiam Hodelt

Toii.s les V eiive sont du iniMiie sentiment

Vbra eopiii

.\ltesled ]) .\' Savai^e Ser

Jùu/orscd : In liovein' Pliili|i|)s ot'2li'' .May ITJO

Jieced willi .M' l>e la t'ay's I;Of!!'' Aiii;' 1720

Keeed VI''" Any'
} ,.„,

Kead l.V' dit'to )
''-"

.\
\-

1 1

Answkii oi- TiiK l'"iiK..\(ii Inii.viiit.w is IN .Nova Scotia to i'ol : l'iii

A Son Kxeellence [{iiliard l'Iiiliiijis l>enyer ( apilaine (ionoiai et (ioniierneur en Chef de li

Provine.' de sa Majesté La Xunvelle osse on .\eadie. (iouverneur l>aiina|io!i« i'ovalle dans la <lilto

Province cl de l'l;lisaiice en leiie neviie Kt Coilonel d'un des KVi;iinenls l)'inlanlerie de sa Maiesli

l'. H. (). ^((il. i; Is — .Nova isi'olin. Vol. I!.
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I

I ;

Pour oxociitcr vos ordres nous nous somme assoinbli', tous les lliiliitiviits do cotlo Jiiviorc pour

donner a Votre Kxccllonce vno lieiionL'o Positive a la l'roi'laniations ((uo vous avez eue la boiiti^e do

nous envoyer, nous Ueprosentons donc très liuniiilenient a voire Kxeelleneo quil est notoires (jne nous

ne pouvons pas premier serinent a sa ^rajest(5 Hritaiiniciue sans courir un IJisquo ties eertain D'estros

Rsgorgée dans nos nuiison pai' les Sauvages les iju(^l nous en menace tous les jour c'est ijouniuois

Monsieur nous ne pouvont ])as laircs h'autre serment (|Ue ci' lu}' cy. qui est d'cstre tidello au Roy

(ieorge sans (pie l'on nous puiss' contraindre a prendre les armes contio l'ersonne, dont nous vous

su])lions très hunililemeiit de vouloir l'aeceptei' vous proinmcsiant de le garder lldellement Votre

Excollonco veria bien «pie ce sont le Saunage (pio nous ai)reliendons doutant (pie nous somme tous

prest d'abandonner tous nous bien pour nous sauver nôtre vie a nous et a nos f'umilles et sy vôtre

Excellence ne iiou;' peut pas permotre do rester icy sur ce serment nous vous «uj)lions très humble-

ment Monsieur de vouloir bien nous accorder vn peut ]ilus longtemps pour nous retyi'cr nous et nos

familles nous estant pres(|ue impossible de nous retyivr en sy iteut de temps le pays même estant

dénuée de vivres par les semences iji- long a f'aitte De ]iuis peul, c'est pour ([uois, nous vous prions

de vouloir liien nous accorder la grâce de nous lesser enporter les ellecls que nous avons pour subs-

tanter a notre vie et a celle de nos t'amillos pour nous retirer sui' le-^ terre du lioy do Franco Espérant

(|ue \'otrc Kxcellence iu)us ])ernietra d'aller a L'Isle lîoyal pour demander du sceour pour nous

retyrei'. Nous estant impossible de nous retyrei' de nous même en sy peut de temps, la plus grande

partie n'ayant aucune voilures nous espérons (jue votre Montée nous permet la a ceux (pii aurons des

voytures de se lîefyrer avec, ofi (|Ui leui' serai permis den L')Ver ou den achepter. (!'est la graco

(pie nous es]ierons (pie vôti'c IvKcellenci' accordera a tous ceux (pii sont avec t(;ut lo l{es|(ect et la

soumission possible. Les plus soumis de vostres humble serviteur

Les Soub^igne;'. ou sou inai'(|Ue/.

Sigiied

NiciioLAS Lavkine

and Kif) Inbabitants l'ronch

llieii' liâmes

vera copm

iVtlested

p A' Savage Sec'-*'

l'Jmlorml: In Govcr' Philipps ol'JG may 1820

XVIII

KXTRACT OK A LeTIER KRoM -M. (), DE liRoiILI.AN l'uii.ii'i'.s' 8 .Tune 1720.

Le P. .Iiistinien m'ai)preiid Les (U'dres jnecis (pie vous avez donnés (fiu.r) habitants de l'Acadie de

prester le Sf •ment ou de se retirer, c'est a]ipaiemmeiil ceux (pie vous entendes, natifs du pay.s dont

vous me |)arlez dans votre lettre
;

.l'ay Kgalement taclié lors(iue r(jccasi()ii s'en est iiresontiSo do leui-

inspirer l'Esprit de trampiillilé du mieux (pi'il m'a esté jiossible cependant Monsieur ([Uebpie juste

(pie soit la résolut i(m <i«e Vous avez ].rise de les lixer en conse(|Uence des Ordres Kxpresses du Jîoy

vosire maistre, V(jus voulez bien me permettre devons rei)resenter «pie L'inaction dans laquelle ces

peuples soiii restez jus(pi a présent ne ])eut ni ne doit leur esire imputé a crime tant par raport au
delVaul des Secours essentiels a leur transmigration «pie par les obstacles (pie les (iouverneurs geno-

raux oi particuliors (pii vous ont précédé y ont mis.

Je ne puis non plus niodis|ienser Monsieur de vous exposer ([ue les deux clauses de vostre Procla-

mation (pli eoncernjiit le terme, et les circonstancos de leur Kvacuation me paroissent peu conformea

l'. K. U.— Col. Records — Nova Scotia. Vol. ;!.
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aux aHsiirimccs do bien voillanec (|ii'il.s iiuoieiit ilo la paH do la Cour d'Anglotorro Hiirlout aprds un

Trnittc ut une Convontiou do bonne% on(rolaf(^u lîcyno Anne et le Roy Louis i^uatoizo do glo-

riouBCH niomoiio, Traittc; qui a est«5 cxotulc on Kntior de la part de la Kraneo et on jiartio do la part

do rAiiglctcrro.

Vous n'igniiiez pas Mmisiour (|U(' ])ar cette convcntioti Le sort dos Habitants de L'Aceadio otoit

et deuoil être même ([ue coluy des habitants do Plaislanco

ot a la bonne l'oy avec iai|uello eost Traittt^o cette Evacuation

On no peut l'ieii adjouter a la graeieusoté

et j'aui-ay l'honneur do vous repré-

senter que rien MO poui-roit esti'o de ]ilus dur que l'ExIrenutê ou pour mieux diie l'impossibilild à

laquelle se ti'ouvoioiont réduits ces pauvres Peuples Si vous ne vi^uliez vous relaehoi' en rien du tonips

que vous leurs accoide/, et de la manière dont vous Ivxige/. leur sortie.

n V(M'i(('! .\roMsieiir ce sor(dt leur faii'o sentir liien foiblement les etlects «le la biijicn veil lance

lîoyalle du Koy voslre maistre que vous leur faites valoir avec tant et de si justes Tiltros dans votre

Pi'oclamation et d(U)t ils auoiont do si heureux préjugez par le Traitlé ot la Convention dont vous ne

pouvez ignoroi' ni les clauses ny le poids.

Je suis porsuaijé Monsieur qu'on considération de cette sincère, indissoluble et inviolable Union

qui 80 trouve entre les lîoys nos maîtres et leurs J'^tats, vous ne refuserez pas L'attention eonvenablo

a La représentation que j'ay l'honneur de vous faire ot que trouvant a l'avènement a votre Gouver-

nement l'IuMiroiso occasion de taire valoir la forte inclination ([ue vous me protestez auoir de vous y
conformer en tout ce qui jiourra tleiiendro do vous vous me donnoi'cz les occasions d'\' ro|iondi'e en

Faisant valoir au lîoy mon maître l'humanité avec La<juello vous aurez traitté Ses sujets en cotte

importante occasion.

J'ay l'honneur d'Estre très ])arfaitemont

Monsieur

Vostre très humble et très

obéissant Serviteur

Sx OvinE DE BROtlILLAff.

Endorsed: N'ova Scotia— Letter from Mous' St. Ovide Gov'' of Cape Bietou to Col. Philips.

Datcd 8'"of.Iune 1720

Kecd. bis L" of 6'" Aug" 1720

Rééd. 2ti"']Srov. 1720

Ee.ad 1" Dec. 1720

NiiTA. — I.es Documents cidossus, depuis xii jusqu'à xxix ini'lnsivement, no se trouvent pas dans le volume

d'Arcliiro de lu Xonrclk-Ecoi'sc.

XIX

Extrait d'une lettre des habitans di; vort Royal, des mines, de Beaubassin, envoyéi: a M' de

S' Ovide i-ar des habitans députés de Leurs part. '

Monsieur

Le nommé Prudciit lîobuchau vous remettra la lettre que nous avons l'honneur do vous écrire,

nous l'i'.vons dé|)iité iioiir vous iid'ormei' ([u'un nouveau lieutenant-gouvernour étant arrivé nous avons

re(;u ordre do lui de faire le serment de fidélité pour le roi de la (i. H. ce i[ue iu)us avons refusé avec

autant do con-taiice ([ue muis le limes les années derniéi'es au général de Xicholson en présence do

M" de la Ronde ot do Pensons.

' Archifii'dii Minislî:n 'le la }f(trini- 1( dis Culoiiien, Paris. — "Colonies" Ile Royale. — Correspondance générale.

— Année 1718, vol. ;!, fol. 171".
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Vous savez M'-, lus tlitliciilk's (lui nous ont l'ti' faites pour notre sortit) iorsciuo nous l'avons

(len.anclOs et l'inip-ssiMIité dans laqucUo nous n.ms sommes trouves d'otlectuer ee iiue l'on domundoit

.le nous. Cependant aujour.riuii il semble (lu'on veuille nous contraindre de faire lo serment ou

d'abandonner lo pays il nous est absolument impossible de faire ni l'autre.

Xous somme "résolus de no point faire de serments parce .|U0 nous sommes bons et vrais sujets

du n.i T. C. Vous ave/, veù la dessus notre déclaration .|'i^^ '''l'» ne sera capable de nous la faire

clian-ei' et nous ne pouvons abandonner sans des facilités convenables ()ui nous étoient i)romis do la

part de la cour de Fj'anco et (jid nous .mt été toujours refusez de la i)art do la cour d'Angloterro. ponr

notre situation est très l'u le et ((ue la conjoncture dans laquelle nous nous trouvons est très épineuse,

iiiuis vous supplions Monsieur de nous honorer de vos charitables consoils au cas qu'il nous soit fait

de nouvelles instances de la i)art du gouverneur, nous en ferons le meilleur usage qu'il nous sera

possible avec le secours do nos missionnaires.

XX

J^E.M.VNOKS cjlE l,oN SII SK, ((171 SKIIONT KAITK.S AUX IV " llAItlTANS AVEC LES BÉPONSES ENVOYEZ l'AE

M' |)K S' 0VI1>K AUX MlSSIiiNN'" l'OUll KÏUE coMMlNKil KS AIX l'I.lS KinÈI.ES AU TAS ET JtESOIN.
'

Il sera sans doute demamlé pourquoi ils refusent de faire lo serment île lidélité jwur lo roi

d'Angleterre.

R,_(juilson ont fail un depuis la i)ai\- pour le roy de France loui' légitime i)rince en présence

du général Xieliolson et de deux olliciers franyois lequel soimenl rien ne peut empêcher de tenir.

P.— (Quelles raisons ils OUI pour être resté jusciu'ù présent sur les terres du roi d'Angleterre et

pouniuoi ils n'en sont pas sortis dans lo cours do l'année.

i;. _ (ju'il leur a .-té impossible de le faiie par plusieuis raisons.

La r ])ar la détlense (jui nous a été faite par M. Caltild de ne rien emporter do tout ce qni nous

appartenait, ce liai est contre l'article 14'(le iiaix, où il est porté (|U0 les sujets du roi de France

pourront se retirer avec tous leui's etVets mobiliers pour se transjiorter ou bon leur semblera, et

suivant une lettre de la l'eine (jui accorde que nos biens et maisons seront estimés par des eomm"' dont

le montant nous sera payé comme cela a été ijratiipié a lévac\iation do Plaisance et autres endroits

cédés à la reine d'Angleterre par le roy de France.

l^>u'en second lieu le généi-a! Nicliolson ne voulant iioint consenlir (|u'il vint des vaisseaux françois

pinir nous transpwter ny nous en Iburnir il ne voulut i)as non plus .lu'il nous fut envoyé dos agrès

et apai'au qui étoient à l'isle Royallo pour gréer nombi'O de jietits bâtiments (jue nous avions dont

nous n<nis serions servis pour nous retirer lesquels nous avons été contraints de vous vendre.

1) _(^)i,'il a ordre du l'oi son maîti'O de savoir leur vobmtés alin que sur leur réponse il puisse

pi'endre les mesures i|ni conviendront.

1?. _(ju'ils sont tous dans les mêmes sentiments iprils étoient Nusquc pareilles ])ropositions leur

furent faites ])ar le général Xicbolson. de laqui'lle intention rien dans le monde ne peut les détourner,

voulant mourir calliolique, romain, et sujets du roi de France comme ils ont toujours été.

IX Jo sui- bien aise de vous dire que les instructions .lu roi mon maître sont de vous ordonner

<le sa ]iart, (|ue ceux (|ui aui'onl ds pareils sentiments ayenl a sortir de dessus ses tei'ros dans l'espace

d'un mois au plus sous |)eine à ceux (pii y seront au delà de ce temps d'être punis, on leurs biens con-

tisqués.

l>._X()Us sommes tous prêts a exécuter de bon eicar l'ordre i|Ue vous nous donnerez sur cela,

' Arrlùns lie ht M'iriw, Paris.— Ce docinnent fail suite au iirécédcnt (No XXX) et faisait probablement partie

de la réponse demandée.
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lorsque vmis accuniiilircz oomiTio vous le dovez l'article U do paix, et la lettre do la roino tlo la G. B.

l'uii et l'autre dans K'ur teneur, si vnus croyei', M. que ee que imus avons llioiinour de vous repvijsontez

no soit pas do la dernièro justice et é(|uilt^o, imus vous ollrons nos réponses par dciit signées do tous,

nous, et vous luire;: la lionté do nous faire donner nos demandes afin ([uo vous et nous puissions les

envoyer a nos Cours pour en Gtro par elles décidés.

St Ovide de Bkouillan.

XXI

M' Morris' Remarks ' concerninq tue removai, of tue Puemh Iniiaditants,'^ Summer 1755.

Tn .lui-v oii

EACI-Y in AU(|'.

Min,'

Soine JJetlactions 0/' llie situation ol' the Inliabitants conimonly called Xeutnils,

.iiid sonie melliods proposid In prevent tlieir cseaiie oui of the (.'olony, in caso upon

being aeiiuainted willi tlie design of roinoving tliem, tliey sliouhl adenipt to désert ovcr the French

noiglibour" s(;ltlenl'^ as llieir lirni altaelini' to tlicm niay be eonjoetured to niiso in them a strong

effort ' to attempt it

As to their situation.

Tbe gi'catest distiM^t wliicli comprelicnds the niosi fainilics is tlial of Minas, to whom

bclong tbe rnbabiianls of tbe (iaspero, In 1T4S ihoy werc rcporfed to be in nunibor ui)\vards

of 200 fi'iniilies'of w" ISO familles live at .Minas, 30 on tbe (lasi.oro, & about Iti in two small Villages

on tbe iîiver UabilaMt. Tbeso ail .Iwell witbin Ibo compass of si.K miles, and oceupy for their

lirelilwod' tbose marisbes wbirb are situated on tbo lîason of Minas ealled Grand Pré, on tbe north of

tbo l'iver Habitant and on tbe l'iver (iaspero.

I

Tbe river Canard seulement lies to tbo Si>uth West, and eonlains about 150 families, of

'''^^'^""

I

wbom 50 live on a point of land, lying betvveen tbe river Habitant .t ibo river Canard,

(iO live on tbe wesl sj.le oflbat rivrr in a eompart village about two miles from ils moutb, .*;: 25 more

„p tbe river alonii' tbe batd^s nu b..lb sides, (for tbe eonveniene." of tbe marisb) to Penus Mills

wbieb are near tbe mad e.miing from Annapolis lo Minas .<: distant from Grand l'ré milles, from

tbo moutb of tbe Canard lo tbe lîiver of tbe Vieux Habitant are-eilled ab-mt HMamilirs & 4 or 5

families more at tbe river l'ero. Ail tb.;>e itd.ab" bavr by the Riv.r af .res'' a eommunirat" by water

with tbe bason of Minas ;ind some live conliguous to il.

' nrithh Mn^rw,,. l.r A. lîm^n's MS l'ai-ers relMtiu^ to Nova S.otia, 174S-17:.7 --/-?./. MSS 10,072. l'etit 4-,

fdi. ISO à f(il. as.) , .

Us diMlnir Aiuiivw r.n.u.i, .i.itil' d'IVussc, .-tail un ministie i.resl.ytrfiea, v,.nn a IbililuN en l,s7. Il y r.'sida

iusnu'eu 17;c,, ,|n'il retnurua en Kross-, où il suernla au dnclem- f.lair dans la .iKiire .le rlu-.to,-i,,n. de l'un.v.rs.t.

,l'FdimlH,ur.' l'cndam s.mi s^-inur d:,ns h. X,.uvc..lle-Kr„s,se, il rHuiit ,les nuvtHiaux p.mr faire m... lustoin. de eetto

,.r„vinro < Vite histoire. iMarl„.v,V H r.str.. maaus.rit,., fm tnmvOe, aver tous les dorunients nn^maux ot autres

;,„i IV. a,'nai..,.., -lans u,„. b,.„,i,ue d'.'.,,i.K.,-, et aehetée, lo l:'. nnv. Is.V.' par M. A. R Gmsurt, do nu. elle fut

aeoui.se par le /)V;//.'.'A .l//e.wim <lc Londres.

-
Tllis pai«.r was .li,,'esty (mV) in ,luly 17Ô.5 -at the period wh.n the a,easure was tu-st propn.seJ- prohably

bef.,re it «as saneti.ned inCoun..iU hy tbe a,.prohati,>n of Bus.awen ^ .Mn.tyn. (Note sur le nmnusent de la

main du dorteiir Brown.)
, i , m •

i
• ^— -<>

M (iro-iirt n .Vvit en té.e du nianusrrit : "This invaluaMe l'aper «as .Irawu np l.y .Indue Morns early m l<o,..

La premièTO partie de e.s Itan.rh, laMuelle est pureua-nt deseriptive, a et/- publiée dans los ' (•ollort.on.s of ti>e

Nova s'otia Hi>torieal So.iety,- vol. 2, paues lâS-Uio. Mais le r.ste du do.Munent est tellement .mportant que

nous eroyons devoir reproduire la pièee tout entière.
^. , , ,

• , n r! ,.„ i

' on (Note de la .nain .U. Dr Brow..). ' •^' -''c (^ote .le la ma... .lu Dr B.-..«n.)

' Mhshlrmr (Note .le la .nai.i du Dr IJrown).

Sec. I, ISSH. '>
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'l/AlillU
Pi/.ai|iiiil is a solIlt'iiR'iii Soiiili Kastcrly ol' Miiian. Tlioy aie scallfiod in many Hiiiull

(NpItKillli

Villa>,H'> (hc iiriiici|ial cil' wlii.-li aïo tlioso sutlleil (Hi llic liviT ri/a(itiiil abovo llio coii-

llueiKi' ipl'tlio l'ivoi- S' ('id'iN willi il. on tlio livor S' Cioix. I'Iiom' ari' sitiiatcil lictwi'oii KoiM Ivlwani

i\; tlid (listrirl lit' Mina-*, ami rioiillioily (owanls tlio mad ItMciiiij;- lo Halifax. A Tcw small villaf,'es

liolnii^iiijr lu llli^ (jistricl ai'i' to tliu Hast i*t Xiiriliwaitl o{' Koil Kilwaid, mihI a l'cw l'aniilics at ( 'ajH'

l'oiiita' wiiii'ii iiialiL's (lie uasi iicaii ni' t\u'. nrcat rivoi' >)| l'i/,aiiiiiil. TIiomi liavi' ail iiniuiuinicatitMi liy

waior willi tiii' lîasDii ul' Mina», A; aïo in lin- \vii'>lc upwai'ds ni' liill lliinilics.

l 'iibiiiuiil, it is al iPi'cscnt uiuerlaiii as lo Iho minibt'r (if inlialiilaiits, as sonic iiavo

i|iiitl(.'il llial sctiicmont and gono ovcr to tiio niu-tli sIuM'c but ibo scvciai syltloinonts in

17 l^ wcro as l'ciiiows'^on tlic i-onlh siilr ol' Coopi'jfatu l'ason, Polit RiviiTc 4 laniilies, \'il" Noul 7

familio.-, \'illago liobcro l tiiniilics — IJiosoari' wcsl (il' Ibc .Sulmaccaila
; upon tbo rivor Siilinai-i'Uchi,

tuo sinall I illa^cti, (iiio noar llic iniuitli, on ilie \V('>t sido, lim dliier on llio Ivast sitio ncar tlio ('(in-

tliioiu-i' ot' llic .S'Ai7irtnn7.' ' Hivc'i' M laniilio- : i-'asl of tlio Siibian'cada, \'iil'' l'orco l>iii'!<o 8 fiimilcs,

\ill'' Cdiidr 7 l'ainilics (in a lati'r coiiy 1(1 liiniilios ) \ill' Miidiat'i Oiniin K» l'aMiilics. Tiiosc are al!

Ilio i'ainiiii's soulli of tlu' Ua>on in an cxlonl of mvi'ii li'auiu's. On tbc nortii >ido of llic Hason

\'ili' .Ican hiiiMcl ( Doiicct '{) l l'amilios btdiind Islc (iros^: 1 l'amilios al l'oint ("ononu'i'; froin thciK'O

to \'ill' .loan iîni-lic. .'! U'a^iics ca-l calird \iil'' Bariio 12 l'aniilios; lln'iK'oono Ica^iio lo < 'ovi'd'I'liiliso

wliiTO i~ 7 t'aniilii's. 1 K'ai,nu' f'iirliuM' is tlic rivor ( liai;an(ii> wlim- aw 15 l'aniilics ; — by liiis rivor is

0110 ]pa>sa^fo by wliicli llioy ji" lo Tatinaunu^li, wliicli is a ]ioi't on lin.' •iiil|)ii ol'S' Lawrence distant

t'rom llioso lioii^os ?){) niik's. 12 miles ol' wliitb tliey tfo liy wator on Ibc livcr l 'liai,'aiiois, liotween tliis

i^ tiio liead of (''lojiciralo Basoii. wbicli is 2 lcaii:ai!>, ilwcll aboul 20 lainilios more. Tiio o.xlont of

iheso noi'th sottlcments is ncar 12 Icayiics : ail l!icsi> bave a commiinicalion wiili Ibc Bason of .Minas.

To tliis di-!iict belonircd two small scttlemcnts ;it Talmai;'ousli 12 familles and ,'! miles weslward at

lîamsbeek 11 l'ainilics. Tlie wliole iniudiei' of tiiinilies in C'o0|pe;jato district 142 familles.

Tbc di-li'ici of Aiina|iiilis l'ontains abolit 200 familics; iliey livc on botb sidesoftho

river frnni (ioal Island to the dislance of 24 miles accordini; lo tbe course of tlio

rivoi', in ^ni.-dl villau'c-;. tlu' biiiijest ofwbicdi is Hcll Isb' 10 miles abovc Anna|)olis wbere arc abolit

25 familics. .AU ibe>e lidiabilanls live ncar ibe baiiks of ibo river \ bave no sottloment bacdf.

Tbo ]iassaires ' by wbiidi iliey niay dc.-ert tbe (.'olony, and tbe nieaiis i<f bloidxiii^' tbem ii|i.

'fbe Inlialiiianls of Annapoli^ bave but Iwo ways :
1' by waier ibrouifli tbe (îiil

of Aiina)iolis to tbo Xoitb >bore ; 2 by land. — liiil if ibiy attcm]it it by land, tliey

miist tirst coine lo CaiKU'd, Minas, or ri/.ai|Mid. — One of tbe Sloops in tbe <iovcrn-

ment .-erviic wilb wbale boals ancboix'd al tbe moutb of tbe Bason of .\nnaiiolis w(juld efVectnally

prevent tbeii' cscape b)' wator.

Can.\ri) I-'ioin tlio Bason of .Minas tlicy musl pass oilber iliro' tbo Giit or pass ovcr to tbo

Pi/..\(ji'iiJ
,

river (,'bciirnc(to on tbe otber side of tbe Bason ncar tbe (îut. wliero is a <(iiiiniiiiii-

MiN.\S iV
j

cation by wator by two river.s, à a small canying- |>lace unto tbe Bason of Clici-

COBEQL'III Ljncclo.

Anotber \'es~cl ancborcd in ( "dvc .Sabelist woiild prevent ihcir goiii^ cillier ont of tbe Gut or

inio ibat rivei-, bci'aiiso tbey miist [lass ncar tbem."

Tbe olber pas-aij;e,s iiv water niust be into Cobcipiid Bason to tlie river f 'bciranois, a plain beaten

road to Ibc inbabilants on ono of liio ricers of Tatmagou.sb, & tlionco lo Talinafroiisli Ai from tliat

village by a load eut by .M' Le Corn 1740 lo tbo Bason of Cbcignecto, distant froin tbence abmit 40

Ax.NAl'ol.H

Ixil.MilT.WïS dl'

Ax\.\i'oLis

HAVE 2 WAVS

Fomlu (Note de la nuiin du Dr Brown),

Viltiifje (Note de la iiiiiin du Dr lîroHii).

l'iissajres for cscape. (Nnte do la main du Iir Urowu).

iS: tlie mad bv Uiuil is aliiiosi if iml altii;_'Otbcr i

Stcwidck (Note de la main du Dr Brown).

du Dr Bro« n i

miiraitira])l(i for l'auiilies, Ciutlu, & Kllecls. (Note de la main

& (,'uukieasil.v lie iireveutctl. (Note de la main du I>r Brown).
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uiili's or clso ti> llio liciid ol' ilic l!;i~,iii tu wliiit is (^mIIoI ('olH'i|iii.l Villiigo. Tliu.so iii'u tlio oiily kiiowii

pasHiigos (jf ( uiiniiiratiiii ilir Inlialntuiils liavo lliroir^li tlin coiiiiiiy
; t'roin tlio ))oniiisulii lu llio

iiortli sliort^ ,V Tniiu llio liiliiiijitiiiils of Minas \c. U> .S' Juliii'ti I.sland. As it intiy bu iinrussary ti>

liavu il stroiif^ |iaii\ tu aiud'cluiiil tlu' liilialiitaiils ol' ('dlic'nuid, wlio liavo alway.s liooii tlu! ino.st

(lisarti'Cted, and wlin, it'aiiy of tins sidu llio l>tliimis arc to lio siisjjt'ctcd, ol'mukiny u r<'si.stanc-e— it

is llicy
;
ff^pccially il'iiicy know ot'aiiy ollicr safe ways lue an osca]»' wiilt li aïo al pi'osent utiknown

to tlio Iùij,di-li, It'lin' Irody otljiiit [laity wui'c statimiud ' at, ihe i-ivci' Cliatjanois iV at vil!'' (!ooiK'i|iiiil

tliey woiild piovciit tlii'ii- cscapo in llicii' usuai ]>!i-*--a,ii;o-. iV lliiil niiniit iieilia|is su disconcert lliciu as

to oblige liirni to siilmiil. 'l'Iiis siaiioiL woiiid aiso sci'vu to apiirclicnd tlio>o wlio inay altoni)>l lo yo

froni tlie olbcf wcst ^cttlcnicnts, as tiioso of Pizuati^ Minas \c.

It'llic wi'stciii Inliaiiitants, tliosc> of i'i/,ai|iiid, Minas \c., atleni|il to icniovc! Ilicif stock, tiiore is

but onc ]i:is>aL;c thi"vc;in ctVcct it liy
; tiicy niiist i ross tiio load between foi't lldward iS; tort Sadc-

viilc lii'st, in sunic place wiici'c tlie livci' S'tJroix is fordalile, iV tiicn parties pali'ijjinii; along tliat l'ivor

to tlio ji'feat iaki' would dctor thcin, bat if they siioaid by cbancc pass tiiose, <.t il sliouid be judged

nccessai'y, a party niay lie ddiiclicil aller Ibr liiey woiild lie veiy slow in \licir niarcb, for tlioy nmst

])ass agaiii bctwicn tlie river Stewiack and tlie (Jrand Iakc of Sliubenaccada, lliat rivor not being

fbrdable safely but in a droMi;nl, till yoii are above (lie Stewiack, and tliroiij;li ihosc passages tlioy

miisl ]iass, iftlny carry i>ll' tlicir cattle. wbeiber tlioy iiitend ibr Cobetinid or tlio Masl war<l, it l'or

C'<die(iiiiil llicy niiisi bc nb^i iiicttd by tlie dclacliment al ( 'bigonois, or for Cape Breton, for lliitlior

tlie Indiaiis niay ('Hidiut ibeiii in tlie siiniiiuîr soason, iV if tliey take llieir stock witli tlietu tlioy can

Ciisily subsist tlieniselves : if lliey take tliis course it iiuist be witli an intoiit to cross tlic (iut of Caiiso

for('a|ie lîrctnii. if t!ic\' -bmild ;i:rive tlicre, llic inliabilanis are proviiU'd willi a ;;'reat nuiiiber of

sinall b'i:iis wlicicw il li llicy carry on llicir lisbiiig, aiul conld casily transport tbein.

A Sliip -^tiitioned at tbe ( bit of t'anso would prevent Iheir |iassiiig over, and al ibis

lime wniild bi' wcll .-.laliiiiii'd lo prevent pruvisiiin or recriiits n'oitig from Canada or

.S' .lobn's Island lo S' l'iMcr, tmin wlienro lliey can be easily currii'il to I,ouisbourg, and il is inost

likcly llicv will atlenipl lu rcicivc il lliroiiicb tlie (iut of Canso, becaiise of Mis Majosly's Sliip at

présent cruising bclbre Ijoiii-bonig, i*t in Ibe t'asl pas^iige of ,S' Lawrencc's (Jiilph.

As lo tbe Inliabiiaiils of tlic Xortli Sborc as ibcy dwcll in tliat pai'l of tliet'ountry

Kiiig bctwccii tlielùiglisli lorl i^ Canada, tlici'e are sevoral w;i\ s tlicy niay pass iVi

l'aiglisli tioop- cami'ii wcll prevent it. 'Plie western .*»: coninion jiassage lo Camida is by tho river

l'alcootvcak, w bi( I: is navi^iablc tin- boats witbiii (! miles of S' Jolm's River, wliiidi is a cariying

place; .V soine settlcnicnts of Inliabilanis, l'roin llicnce iip .S' .lobn's river navigable (or boals up to

llie liiidy niountains, tbcnce U) miles carryiiig places to a river cniidying itself iiito Canada rivei-.

This |iass!ige is wcll knowntolhcm; llicy liavo go lo l'xpress froni Cheigiiccto \ rcaidied (,>uebuc in

7 days. iiiiil iH'i.-it ail tif (jroifii j,ei'i'/i' luire ifntc tlu; \\a>j to <,>ucbrc to l/w Ulgliop fur coniirmation. Tlio

Bay of \(M't boing slopi tbey Inive ~till anotber piis.sage oiion to Clicdiac wliicli lies iiorlli wesiorly of

3hni-in-""ii('0olr' dislant abolit 10 lc:igiie-. At lliis post tiiere live a fcw Inliabilanis \ lioro tliey land

niid distribule tlndr (liiiis, Storo .Vc' lo tbe Indiaiis. Tliere is a l'onstaut intereourse between this

Post \- tbe inliabitanls of (iaspc. Al (iaspc, wliieli iiiakes ilie South entrance into tho river S' Law-

l'cnce, llie Frencli liave ti)rt & lown, \ carry on a considérable fishery. hero they huve Sliips Ix. olhor

Vesscis. wliich c(juld witli ea-c carry tbciii from Clicdiac to (iaspé iV: froin tlience to Canada by every

Vessol boiind tliitbcr, foi- tbe Ves-els boiind lo Canada frequenlly touch at tbat l'ort, if tliey sliould

attonipt lo pass thaï way llis Maji'sty's Sliij) eruisiiig iii llio bay Vert by stretching above tlio port of

hT.Vl'IoN

ClIliiNKr II)

hisriiicrs i\:c.

' Advice too wcll l'ol' . (Note de la uiain du Dr ISrown).

' Note en iiiar^îo, de la iiiaiu du l'r liiow n. ' Note en luar^'o, de la main du Dr liruwn.

• Tho roulo of Exiimsses, but not ..f laniilies. (Nute de la main du Dr Hiowii).

Mniimmrodp. (Xute de la main du Dr Browii)-
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('lu'liiic Wdiilil staiiil a fair ilianco liMiil(Ti-.]il llirm. — As llicsc Inliiibidinls ' arc ko fiic ont of llio

way "llho l''/n^li~li Irciops il will lio (lilliciilt to a|i|iii'liL'iiil lluiin, Iml liy Hnmo ^tiii(ii;j;i!m. Hiit tlioy

arc al ail ailvciilurcs In lie nmlcil oui, ' anil llio iimsi

li\' Iniuiinij- iliiwii ail llic hoii-c^, ciilliiiLi' Iho ilik'

liial way is lo (Icsiroy ail llieso scLtlciiiciils

for itliy iHii'niiii;- iImwm ail IIic h(iii-('>, ciiilnm' Iho 'lil<cs. and ilc-ti'oy- ail tlio < iraiii iiow growiiij;, lor it

will lie iin|iiis>ililc to savc aiiy nf [licif niain, l^X(c|ll llial t;i'o\viiii;' iicai' llic lort, willniiit irrcal loss

of nuMi Milles^ tlici(^ lie a liriii pcacc willi llic fiiilians wliicli i-- iiol likdy wliilc llic Ki'cin'li coiitiinie

tlicrc, anil Ihc Iii'liaii-- will lie al\\ay> iiiiliicd In lisleii lo llieiii, iiecailse llieir ilc|ieiiilcnee l'or pro-

vision will lie on Iheni ' a nianil'est ailvanlai^c will ari>e iheiclioni lorall llio Imlians on tlio Norlli

sliorc will llion lie oliliuc'l to ile]ien(l on Ihe l'iiiulisli loi' siilihistence, \ wc shalllind Ihem aller llii.s

not only in a ilisposiliuii lo niaUc iioaec Inil lo continue il, cs|iceiall.v it a Triiek lioiiso woro estalilisiioil

at Cliei;^nceio lo Mipiily lliein wiih ail ne(e>sary'<, iV annllici' al S' .lolin'a f()r tliat tribo. And I cunt

holji reniaïUinic ''lal llic ino>i lin-Uy eonjiinciin'e lias lia|i[iened lo ]imI in éxecution sucli a project ; tlio

tort tlic Frencli liavc l'or-aken" is noi >o danian'ed Iml il niay lie rcpuired in a"t'ew days, iV wlicn made

def'ensililf 1» nicn wniild lie siiUieieiil Id i^iiai'd il. t'of il Wi nid nul lie in tlie power <il' llio Fi'OlK'li evei-

ti> lii'iiiu' c:innoii or otlier slm'e» ol' war lo lelaUe il, tiir tlio' .S' .lolm's river is navii^ablc l'or (Ian«)es

alniost lo ils liead. yel il is t'iiU ol' l'alls, i\; lliey can only use bireli Canoës, wliieli can bo earrietl on

nicn's Sliouldei's lilliluy ]i;i-s a l'ail : lliai Ihe cari'yinu' |ilace lu'tween lliclwo rivers is teii mites

ovcr very sicep inouiilains and ini])a.ssiblc Iml on l'ont, and tlierelore llicy nevor can hriny wai'likc

Store- llial way to annny tlial (iarrison, .V a l'ew nien woiild lie ahle lo dcl'cnil il. jiuainsl any mus-

qiietry i\: eoiild xinn he relicved if allacked rrniii ibeollur l'osl in Ihe hay : Ibis wouM bo il f^reat

(•ui'b on ihal liihi' and Ihe advanlaiie.- ni' pleiily ni' jinis isii.ns and ollier .•-iipplys will soon gain tliein

lo our inlei'ol, \ llii--, in tiiiie, wnnld hecnnie a Irade ni' cnn-iderahle ' ]irnlil lo tbi> Colony.

Il'lliis were doue lieinie the I idial'ilaiil.- Wi're rciiin\od il wnulil cul nll' ail linpes ol' escapin,ij,'

lliere e>peeiall\' lo llm-e ni' Annap ili>, and I'immi Ihc ciiTuni>tancc-- ihal liirl is in al présent as I ain

infornied, une Sinnp Inad ni' l'iii|Ucl.s wiih snnic plank fm- 1 laie, '
' would cll'cclnally rejiuir il. \ liir tbo

jjresent, lill bari"ick> ni' iwm nr llirce ni' ihe hoiiscs of ibo inbahilanls eoukl be sont, tlie Sokliei's

miulit Indu-e in tcnis wiili une lai'^'i' nnc nr a l'cw Imards In enver llieir stores.

.Xr.MiiEK (IF iitnni'.s Thi' iiHiiilier nf iiien iie,c>-ary In ienin\i! Ihe InbabitanIs, and tbo )tlace!S to

NKiKss.Miv 'ro Ki'iKi T pn>i ihcin ' will dcpi'nd niiicb mi tho hchavior «if Ihe l'Vencb i^ il will inueb

TiiK ME as'
''

fai-iliiatc llu'ir readinc>s ' io ij,, if a ]iersiia^ion eoiild oblain anionn' tlicm tbat

they arc fi be reiiinved tn Canada'' — eniild il lie jh' ipn^-alcd by cnnunon report fnr 'lis naUiral lo

tbiiik they will lie unwillinL;- tn (|uii llieir po~se-sinns. \ to olfcr tlieniselves /(-('///m//;/ '

' lo be Irans-

])orle(i ihey know imi wdiilhe.-. I appi'chniid siich a iiersiia-inii would greally facililate the cnterprizo.

Il'lhey can pos>ihly lie pcivii.-ided In sui'rcndcr ihcin-clv.- williiiiîly' or'' be apin-eliendcd by any
slralaycm, the nilurs' niighl Milniiil willin^'ly but if ihcy prn\ e nhslinalc iV Iake tn tbo Woods, iV

' ltillirultie.s liniii Ihe -ituatinn oltho inhab-. (Note tn niar'ie, de la main du Dr Brown.)
And advice followed iNnte en marLre. de la iiiaiii du Dr liiowii).

' Xercssity nf an Iiid iieaiv to ie.i|i and .save tlio Acad" harve.-l (Nutii en marj.'P, de la main du Dr Urown.)
* Le Dr Un.un iiun i,i un point (.) apré.s Ihnn et aj.iuto en interlitrno les mots: li,sH,/<, a CDimeijiwiitiul.

' fniin this nieasure (Mnls ajoutés on interli<:iu< par le Dr Hrowii).

" on tlie river S .Inhn (.Mnls ajnuU's l'ii inlerliun.' par le Dr l'.mwn).

' lliey were (Ahils ajnutcs île la main du Dr lirown).

" llie M.irecilcs (Mnt.s ajimli's pur le Dr llrnwii).

''

iM;ii.'iiiludc iV iîiiportaurc (MuN ajnuu's par le hr iJinwn).

'" liâtes Ae. (Nnlo de la main du Dr liniun). 'i
X,,)

'(( (Mot a.iouté par le Dr lirnu ri)

('es lri.i.s dernièr'S liâmes Scml siiMialées

voliiritarily (Nule de la main du Dr lîm

If lliey can (MuU ajoutés par le Dr l'.rnv

(! en niariie du Dr lîn

" resiilutioii (Nnto de la

en inai'.'o, de la iiuini du Dr liniwn.

main du J>r Brown).

vnliiutarily (N'nte du Dr Brown).

rc.st (Ni)ie du Dr l'.ruwn).
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tako ii|i ai-ins, ii uill r.iiiiiic il,,, wliolr tbiio in llio (Jolony to .miIkIiU' llii'in, iV liiko iip a coiisiili'i'alilo

tiiiu^ to i'imIiic.' Iliiiii :

' Il is (lillliiili io cciiijirluro Iidw tliis may lio fltcetiil...
-'

Tmihmiidk llsiiMim ilc'iac'lim.'iiN wcic plai;"! in llic \ illa;;i'> dl' Minas, l'i/an' \ CanartI, iil a
ADol'TKI) rcilain ilay Ijii'y iniij;lil hf ail >iiniini>neMl to allcnil, and tlicn .-oi/c on ail lliosi' tlitlt

lUtcnd
;
or wlii'lliiM' (o invi'>i ihoir ( 'liiiirlu'.s on a Stinday lo lu- a^'ivol on \ to si-i/.t- on ail yrcsoiit

;

or wlicllioi' lo invv-l ih.Mi' \ill;ii:i's in llic nii:lil t\: soi/o llium in IkmI
; ihuir livin;,' in >\wh scatturing

situation will riMidcr tliis dilliciili
; a niinilicr ot' wlialo Ijoats woiiM lie alisoliiluly noci's^ary il' llii.s

wero concliidcd nn lo M'i/o ail ilio-c conlii^iiouH to tho Uason, wliii-li woidii lio IkhI stalioned al Minas,

m hoiuii iioar llic ciiinc of ihn -ulllonu'iils from wlionco tlioy may bo sunl oui.

In sliori il is diilMidl lo ronjocturo liow il may lu' a('('om|piislnd Iml tho ciieiimstuiit'L's as tlioy

iiriso will all'ord tlio lio-t inl'ui'matiori of tlic mosi l'Ubcltial molliods of dcaling with tliom. llapp^'

woiild it lu' H'Ilioy in i^cncral comc in ol Ihuir^ accord ?

Is il noi |io>sililc lo em|)lo\ soiiic |H'rson wlio can lie conlidcd in. iV who lias Ijccn aiiii)M!f tliom, to

soimd tliuir i)rcscMl dis|iosilion iV intention, i^ l'roin llioncu lo taUc inoasiiros accordiiigly '/

'

xxir

MoUK Dl'' HKSAHMINil rilK At'ADIANS. ''

T)iiiiniC 'lie sicuc oC l'cau^cjonr iindor llic l'omniand ol' (icncral Mon<kloii wliiio many of tho

Ncutrals of tlic distant (ii'-tiicls ol Mines ( 'miimiiI Des llaliilants ( 'olici[iiid iVc liad ..ilcuii up anus fiir

annoyini^ liis .Majesiy's 'l'roops on ihal expédition — il uas thoii^dil advisaliie tu Draw the Teeth oi'all

Ihc N'oiilrals in the l'rovinco by a seiznic of llieir anus & amiinilion wiiicli iii tliuso l'arts wns

Hlfuetcd with i^roat sccrcey i^ l-'.xpcdilion — by a I »elaehiiiciit of 100 mon fiom Ilis .Majcsiys Out-

(iarrisoii of Fort Iùl\vai'd-i'issi(|ui(l Joiiied by anothcr Irom Halifax consistiiiu; of 50 mon — iiiarchcd

i'rom Fort Edward uiiilor the ( 'oiiiiiiand of ('a]itaiii Alox' Miirray tho Coiniiianding otlicor of Fort

l']dward— rcpoitinn' amoiig tho soldiors k nieii thaï thoy woio going to Aniiapolis lioyal and as goiiig

thithor marchod alioiit twonly tivo miio to a liridge ovor w'' tlioy woro to cross and tal<o anolhor

course inio Cornwallis — calenlaling iheir tiiiio so as to gct Ihoio ;iboul sun sott — loaving at tliis

Biidgo a (liiai'd of mon lo ]ii'Oveiil any of the N'entrais l'roin jiassing or lopassing e^ niakiiig ail

l'iisonei's who eanie with (Jun Shoi — diviiiiiig iiito sovoral l'ariios tho Komaindor ot' tho J)otaclimont

so as to jiroceed inIo t'oriiwallis by ihe sovoral Roads that Led to Each \'illago oveii to tho Roinotost

l'art of thoso sovoral Jiivors whoro iboro was any sottloinouts and as had bcen citstotiuirij before lodgod

the mon in tho Freiieh Jb»iiso but willi tliis dilforeiiee insload of tho wliole l'arty lodgiiig in a Harii —
tiu'3' separatoil and Iwoor tliree mon oiily in a hoiiso as tho thoy inoant to lodge tlioro that niglit

and by tliis molliod ovoiy houso in ail thoso sotlleinonts iiot only had two or tlirou soldiors lu it but

also cvory plaoo whero thoy fordcd tho Uivor Coiitinels wero place lo Stop & Seize ail wliom might

Hiit tMol ajoulo par l(i l'r l'.rown).

N'dtu en Muii-.:e, clu Pr l'.rownl.

- 1*0 loft to yon (Mots ajoutés pur le l'r lîrown).

' own (Mot ajouté par lo l'r lînjwii).

Halifax SepU 1' 1791.

N. B. Tho .snljoct, it sliniiM .socru, was reloriod by tho Council to JI' Morris, as bost a(i|Uaintod with tlio

Couiitrv and tho iiihaliitaiits. Ho wroto tliis report in eon.soijuoiu'o, littlo boiiourablo to bis lioart, as it is roplote

with uiiiustiliable strataL'ciu, (onu'I advice) and barbafoiis Couii.so]. His ideas aro Sound, l)Ut wa.s lio iiiild nr

buniaiie'.' 1 l'uuiul tbis paper aniount:the l'ouncil llles lolatiiii; to tlio Aeadian roiiioval. Iroin it I eurrocloda less

iHU-l'eit co()y put iulo iiiy hauds liy bis son, i*;: from il pil this tiaiiscripl takoii. (Note écrite do la main ihi Dr

Browii).
'• Urill.ih .Miis<uin. — \>r A. Bro\vn'.s M8.— l'a|ieis lelatiiif; to Nova Scotia, 1749 -17itO.— Add. MSf!., vol. 1U07;!,

iii-4o. fol. ll'l.

Vax tèlo de ce iiianiisciil .si' trouve la note suivante do bi iiuiiii (bi Dr lirowii ;

"
I liavo tho date of tliis l'i'om a l'otitioii. It <ii(uiireil about tho miildle of Jime. — Modo of dosarming the

Acadians — .Iiidge Desoluuiips présent. One of the party» prétend a fi-hint,' frolic on tho river.
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atlcmiil It) [iiisH — llic liislnictioiis j,'ivoii lo tlio scvi'i'iil cnniini.-oiiiiKl iS: iinii en

wiiH lliul ut tlii' Inmr of Iwolvc iii llio ilciul ni' iiii|lil w.is lo I'hIIdw it An wliul (lu' li

ininisHiond OIUcui'h

ili'l wliicli was

lu tiiko |)i)s.-.('s>ii)ii ol' iill llio iiniis llicy saw m- cmild liinl in siicli llniiMi-^ — lliis liislriiclidii ln-iii^'

.strict ly l'oinpl^-utl wiili ilicv wuic In intiirli l.aik tlic siiiic load iIk\\ wnil iinlill llioy ail nid al tlio

abovc nionlionod Iiridj;i' — in liltu inannor — was donc al cvory lloiisd in ail llu- nllior disli'icls —
and liie Mi'Xl luornin^' llic wiiole Itotai'liiniMil nicl t(>;j,vliiiM' al llio Landlnj;- l'Iaci) wlioïc Fdi'I Vioiix

TiCi^'is was JMi'ctud i'iacli soldicrs loadctl witli l''iio urnis i'owdiT llniiis \<' and tlicso arnis put un

lioard nia sniall vosscl dolainod ilicio l'or tiie |uii|iiisr ol' rai'i'yin,^' llio lire arnis Irnin iIhmu'I! tu tJio

(iari'ixin cil' I^irt Ivhvard l'is>ii|iiid, llial in llio couiso nf iwo day> t'oiii' linndiod nuiski't.s ^^a^^ tliiis

laUtMi tVoin thii-io NcMliaU iV >('('iiiod in Fuit Ivluaiil — wliirh boiiif^ dnno llio ( iiivornui' i\: ( '(ninoil

(irdoiod il In 1)0 l'ulili>lu'd aiiinni; tln^ Iiiliabitants and advoiti/.onionl ' wiolo in {'"n'iuli tlial any

laniil}- t)r l'oi'Hon or l'oi-snns tlial liad any (lir ainis loniain' ainnnii llioni wlio nouloolod tu liiin;^ llioin

inlo liis iinijosij- (iarrison 1)1' l''<irl l'.dwaid williin a liniitcd liiiio slioiild lio lioalod as lîoliolls lo Ilis

Majosty tliis lioin;^ <l(ino llio Noiiti'als iliinkini,' tlu'îiiwolvos niuoli iiijiirod wrolo a riry lin/iudint

lotter or wriling In tjic! (Invonmr iV Cniiinil l'iir|inrliiitç tlial wliilo (iovoniinonl onntiniioil In allow

tlioiii tlio l'idvik'iii^o.s tliat tlio lîiitifli (invoninieni iioillior liad a ]{ij;lil oi- in llioir l'owor lo do|)rivo

llioiii ol'— llioy woiild liidiavo as l'aillifiil noiilrals lo Mis lirilaniok .Majosty. Tliis lottor was sijfiiod

liy ail tlio {«opiities ni' tins l'an ni' tlio l'niviino and by niosi ni' tlio lidialiilaiils i^ in |)arlioiilai' by

ail llio Loadiiiji inen iV a spiril ni' rosenliiionl ai>|)oai'od in tlui ( 'niinlcnaiiio of i'ivory Xoutral l''ronoli

Inliabilaiil willi ibroals tlial spoko tlio toiii]ior of moif lîobolliniis niinds — tlio (iovornor \ Cniiiudl

(willi llioad\iro ol' Adiniial l'>c)soawoii ' wbo lliou lia<l lii^ ."si|uadron al Ilalil'a.x \ was in (îniiiioil)

is>iu'(i oKJcrsllial 11k> l)o|mlios and ntlior Sii,^nors slioiild bo suiil lo Ilalilax llioro lo lako llio Oalli

of Aloyianoo to Ilis liiilaniik Majosty, Snnio nf tliou) did i^n ilown in .Inly 175.") biil rol'iiscd in

lako llio Oalli of Alou'iaiioo ovoiy niaii oflboni Kol'iisod willi a inost oonloniiiliioiis look of l'csont-

inoni Wlioi ol'nio ilioy woio ail ~oiil j'iisonois llio ( 'alriilai ion was uvo to a 'l'on avorai;od for Old ami

yoiiiii,' Inoliidiiii; Inliints as ono.
''

liroat |i.aiîis was Iakon In fniloot l'atiiilios and rolalions ibat tlioy min'lil bo loij;i'llior

in ono SIm)) — and not a day jia-sod wilboiil fally inforniiiii; llioni id'lbis and of wlial

vosscl llioy woi'o lo i,'o lin board ol'and tlio day wlicii tln'V wore lo b'.nibark — and Ibo ('oinniandinu;

olHeors vor}' Earno^tlj- iùilroaliii!,^ willi tlioin lo dis|)n^o of smdi pari of Iboir tnovoablos as tluy

liad. .'ind lo l'aok-ii]i tlioir apparidl and surli otbor malU'rs as tboy wisboil lo oarry willi tlioiii,

but siirli was ilii' l'bronsy of ibcso l'oijilo ibat tlio yroalor l'arl i;avo I boinsolvos no troiiblo abotil

tlio inalloi- —^innooivin;;' ibat (bivorniiionl daic nnt soni llioni away — and instoad of

sociiriiii^ wliat iiionoy and ajipand iboy bad lo lako witb iboin — tboy lilled tlioii' Cliosls

willi liinnen iV otbor a]i]iai'ol and bid Iboni in Ibo woimU — niany of llioni biiried oonsidcrabb.,

AcADiAN' (luantity oi' Dollars in tbo l-larlb — \ otbor niattors in Woil.s wliicdi woro afterwards

oii.^Tlx.vcv iVc. toiind by tlu^ Fm^lisli — nn arnuinont or porsiiasion woiild prevail witbtboni to beliovc

lliat (Tovorn'" UARF soiid Iboiii away. On Ibe day appoiiilod l'or iboir Knibarkation, niany hoads of

families wore niissini,' iiotwitlisianding tbe t^roat Care to provent any of tbo imprison'J mon from

' .lii(l};ii I ii'solianips exaniined. . . 2900 slaiid of arnis; too iiiaiiv liy l'ar. (Note do la main du Dr Brown.)

I liavo tli' advertisom' a now outra,i.'o. (Note ilo la iiiiiiii du Ih- lirown.)

banj-'iiaL'o. ni' a Cuiin' tlm' pour (.iray i.s mit ol' tluit order. (Nntu de la main ihi l'r Bmwn.)
' I am micortaiii wliotbor Admirai Boscaweii wa.s tliero tliat yoar nr jint bal I tlniik it was Admirai lîoscawen

wbo ailvi.sod in Council to tlio measme ol'sending tbe Neiitrals mil oi" tbe l'iovince iV; atrroed to lako ail blâme on

liiiDSolf. (Nolo du manuscrit.)

' Tlm (-)atb of Xeutrality Uequired of tlio Froncb is anioii)^ tlio Rocurdn in M' lîulkoleys Ollioe. (Note du

maiiuacrit).

' Mr BiilUely oan furniali you wilh an Kxaot List of ail tbe Transports wi) carried thèse Poople away and Mie

number of Neutrals as tlie Ueturn.s was niade to bim. (Note du manuscrit.)
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niukiiif,' llicir Mm';i|ii> — Imwcv (•r;,'ruiil \vt\s tliu ti'niiMc and voxiitinn wliiili lli(\v iriivi» llic ('oiiinmiidiiig

(MlliiT ycl (MTy cpIIIci'IoI' llin (Ijini-ciii ('oininiM'i'iltiii^' llicii hiliiiitiiiii iioi'-cvcrd witli ^mciiI l'ulit^iicK.

' "'''' '''i"' liiivc riiiiiily riPiinciiii.iiH Kiiilujrk t(i),'('lln'r - luit tlii' iiIiiuihI. Kll'oris (•oiild nol |)rt'VC'iit

IIkmi- M'imititiiii;' liir allt«r lliuy wcii^ Kmliaikcd hovchIoi'Ii ol' llio mcii iiiadu lli<di Kh(ii|ic in oiio

ni;,'lii tVoMi on lioard ot' mic vchHcl — and tnoid or lus^ Croni ail tlin vcsm'Ih durinj; llio wliulo lirno

Imtwcfn llnil'ai lui.;,' and fiailiiij; — Nonui ol' llinni wmdd funu' un lM)ai<l !l^'tlin >()nu' days at'liT of llioni-

si'lvos iVriowd in wlii'iu niln'iH htul Kinliarliod lo till iip tlio vai'uncys oi' ilic di'siTli'd Ihal il was
al)S(>liili.'ly ini|iii...iM(. in ki'cp t'ainilyM l()f,'otlioi', and licin;,' liii'ii laloin I lie si-ason I liât (uory davN
dclay l'ondcrd it danu;iTiiu.s- and 11 i llu' taiisc aluivo nu'ntioncd — Sin li i(,s ir((.v Iakcn licl'nrc llio

Saiiinj; of iIk^ 'l'iiiiis|M.ii.s wcrc iiul on lioai'd ni ^|||•ll vowsuls wjiuro dosertion niado Vacuru'ios l'or

tlu'Mi and \va-< lliocaii-i' and llic only caiiso wliy fainilics wcru NOpiiralod — «ir any Hiancli of ilio

l''ainilii.'s •.(•pai'îilcd.

On llii' 211 Oci' 17,".:) i||(. FI,.,! >aild IVnni llio KoikIc/.vou,-. in llic l!a-nn nlMiiics ninU'i' Iho ( 'inivi.y

iil' llis .Majc-ly.- Ship ili.î Niu;li(iii,nalc Cajilain hlif^js _ iji,) Sncw lialiliiN ('ai)lain Ta{.'j,'art - tlio

annd .Sidiooncr Warnm Cuiilaiii Adaiii.-. --- witli Iho Tiiins|)iir(s as (idlowx—

Fraiii iihdiii

nnliarki'il
TdliH Mfn

SIdiip HiUiijir ("opt l'iKKCY t)l 182

l'issiiiuid
>l(i(i|i

Sc'liiinner

SclKKJUcr

( ii|)l I'.m:nam

( Hpt I»AVI^

87
ilO

174
180

Thnc IVnid Capl (.'Ain nu (H> 138

Kinl>iiikcd Slonp Stttiloirir Capt IlONNKlI. 81 180
Slndjl Jliitnidli Capt AiiAMs 70 140

Rt SclKJoner Lt fijHITll Ciipt < ni lien 87 174
Sldop .Mii.miiv i);î 180

Mini'8 Sloop Multij A- Siirnh 1Ia.«i r.M 70 HO
Marii 1)f;nnv 00.1 181

iV l'idflieroiis 1!HAI11>0N 75" ISO
Kiiiittfrii'n]' ,In Stonk .SI! ItiO

Ciumnl Iiiiliislrii ClOODWIN 80 172
l'i-nniNOTON 80 100

(N.li, I 1kiv(? inado >oiuo lîliinder hy tlio loss nf tho Principal List of thoso wlio Kniliarkod — l)Ut

tlic nuniljcr ni'Soiils tliat Hnibarkud on board of tlicso Tran^^ports worc 2',i"21— linw niany einluirkud

al\or\vanis I know noi ).

Till' rcniainiliT iii' tlii! Nciitrals reniaind iintil! inure Transports ari'ivod Tiiirly days Provisions

was Sliip' on lioaiil liir \'.;wh Soûl at tliu ralo of

lit) Tk'of p woc'k- witii Cabliaiçi's Tiirnips Potatoos ito as miudi us tlioy clioosc to caiiy witli appics

51b llowor. (.V otjier iiiattors,

L'ib Mruad

Tbi'so Xoiilrals bad aurucil anioiiy llieniselves tliat in caso tboy slioiild bo sent away— tlial wlii'ii

Ihi'v wero under sail in tbc liay Fundy tliat tliey wero to risc on tlio navij;ators— tlirow tlii-iii ov(!r

board and cariy ail tbc ïiaiis])()rls into tbe IJiver S' Jobri" wbero tboy weie to Land and dcl'cnd

llicnisclvcs wilb tbc assisiaiico ol'all tbc Tribcs of Indians — but Proviilom o ordord it otborways Al

tbc lime of \vei;,diiMi; aniiior tbc wind beiiig at Kast South Ea>t— sooii blow a (Taie of Winil — it

ovcriook Ibciu iinnuiliatciy aller thcy |)asscilCapo Pori'ii|iine or Plowmcdown — botb nicn iV woineii

bi'camc si(dv iinabie lo movc wbicb toj^ellicr wilb Ibc Darkiiess of llie niijbl prcvcntcd tbcir dcsiijn—
and Ibcy reinaiiicd siclv untill iliey wero so far in tbe Océan as to be ont of Ibeir knowledgc wbat

<oiirsc lo >tcer wlicii llic Sioriii was ovcr it Bicw excosivc haid al Nm-tb Wesl and Winler i-oniing

on, tliat iiiaiiy nf tbe TraiisporN wero obiigcd to send bcfore tbo wiiid — untill ibcy niado llie Land of

Kngland and l'"rancc wlicro sonio of tbo Transports did arrive and lantled tlioir passeiigors.
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Otiiors wi'iil i<> tlio Niiiitlicrn jtatls oC Aiuciii'ii \ soiiio lo (lio Nortliwai'dH,

Wliiit Iiislrii(lii>iis tlio in(i>l('i~ ut' llii-^c Tiiiii-^piM'Is liad iii n'H|piicl lo Luivliiif,' tho NoutnilM I

Iviiow noi iii'iilifi' (lo 1 luinw wliiii iiiiiiilnT Wfiv «Mil f'idiM I'h'um lîii-HiiHi iiinl A iiiiii|ioliH & olhor l'nrU

wIh'ii' iIh'S' wi'ie.

S'

XXIII

L.WVIIENCB's criAUARTEU. '

Wo ai'o fxiioimily olilitioil loyoïi t'or yom- t'uvour of llio ;{'' Jiily lant niid l'or yoiir «Msidiiity ii

OUI' afl'airs,

Wc can :i>Miii' ynii S' liiat wc wci'c allino^l willnmt hoiti'S oC l)oini; con^idoi'cd as Kii^^lisli Sali-

Jci'is — llii' liiiiii;lity i^ ilisilaiiilnll Ik'liavioiir ol' oiir <iov' to ail lît'iiionlrancos tlio' luiidoril witli tho

iitiiiii~l Siiliiiiissidii i;av(' lis miiidi ic'ii.-oii to tliink ho was t'ouiileiiiiiici'd at Hoiiu' by llio.-o vviioin wi'

had ail lli" Hcasnn in ihc \V,irlil licrotnlni'c tu tliink wcic tlic l'atioiis and l'rinciiml Siiiiportops of

liiis Inl'ant Soilloinonl, and l'.ri|K'(iaily wlu'ii il \va-< ])iil)li{ly dcclarcil hy thc (iovLM'noi'H Croaturcs

Tliat tli(v-(' (ii.'iilloiii(n in Otilii' lu'io wlio jiad cvcr ln'oii Soli itous lo l'orward and l'roinotc tlie Sottlo-

niont and wlio iiad in cvory l'oint lndiavcd wilii Iloiii'sty ami Inti'iii'ity l'isiiecially tliti Jiidj^os ot'llu*

( 'oiirls (II' .luslicc \- sonic (pf tho ( 'oiiiicil woiil'l soon lu; (lisplacod. Tlu' Oiil.v tiicn wlir, liavo Iicoii tho

iiieaiis of ki'e'iiiii^' tlio Inlialiitaiils l'ioni dc>.erlinf,' in a llody aiid Siipportod tho liiyhlN Si Lihertys of

thc J'eo|ilo.

^(lm li'iti'r ha^ rcvived fin' ll(i|)i-* of iho liiliahitants and il lias be(Mi ;^roat coinfort to tlicm to

tiiid an l'ai,Li;li>linian in l'lni;'laiid wlio lias ilicii' milia|i|iy Statu i^ Condition at hoart and l'onimiHoratcs

llii'ii' Boiidaii'o iindcr ( t]i|iii'-.-i(in an(l 'l'yranny.

Wc arc ^ciisililo ol' llic dilliciiltics in l'inulaml \ thc iinsotllL'(l Stato oftho lioai'd of Trado wh'

iiiay retard oiir all'aii s— luit wc aie iiot wiilioiit ho|l(_^s lliro' your Caro and assidiiity wc shall ir

wiili -iKcc» in liaviiii; an AssciiiMy oiir Native inlieicnt lîif^ht soon nnicr'd to lie Mstalilisji'd horo,

and wc cal mol lu'l]) c\|ii'es>iii(; oiir l'.x Ironie Sai i>l'ai'lioii lo iIikI liiat it was tho Lords of Trado mosl

carne>t Intention to liivo an A>>einlily hiMiiiilUi >ctile(| as wc arc very siiro it is of ail Ihin/^s in tho

worM thc ino^t nceosary stop to strcnglilcii aiid Ivslahlisli tliis sctilemoiit and Iiivito Iiihabitants to

eiiiiic \ seltle amollir us.

Wc caimol luit cxpro-is oiir iiiosi licarty sorrow that iny (j;oo(| Lord Halifax lias at this Critical

l 'oniiiiictui'c l'osiiîiid liis l'Iaeo at that lioard. \Ve arc ail lo a man porfoctiy assiir'd of that u;oo(l

Lords sincère atlaclmiciil to tlie liilercst ot ihc ( 'oloiiio and lool; iipon hiin Iriily as (ho fatlior of this

Ciilony and aro fiiily pei^waded that lie will ii-c lus iiltnost ondoavour to reniovo froiii iisoiir oppressor

and tii' (ipprossor of ail liis e;ood l'iir|i()ses a Pcrsoii iiiiknown to hiin and roeoniineiid to my tJood

Lord hy l'ersons on whoin lie relie I aii(l lliose whoiii wc aro siiro woro not aeqnainted witli his had

Hearth aii(| mi>eliicvoiis Intcniioiis Ono of wlioni is (leiicral llopsoii wlio has had Hiillhdent IJeason

to aller iiis Opinion, thc olhor i-~ lien' < 'oinwallis who is too niiadi a frieiid to this Pooplo if ho eould

' lirilish .Vhs, »/». — lii'owii M.SS, — Papers lelatiiij.' lo Nova Scotia, 174S-1757. — Add. MSS. vol. I!t072. Iii-4o,

fol. Ai. No lia.

En ti"'t(' do l'o inaïuiscrit se trouve la note .siiiviintti de Af. .\.-B. (irosart:

" A Idii;; N'tler (sixteeii clostlv writteii |ia;_'e.s) addres.sed to .seine oiie in Kiij.dand by thc Colonists eoncerninjj;

the .^lato of llie Province . .

.

"
'l'Iiis is a lii!.di-tonod and inost vijiorons Ij'ttir ; and lays ban» witli most witlierln}; scorn the (diaractor of

(ioveriKir I.awrciKo. . . Tt leiiiinds oiie oftho couiplaints of tlie elder Pari tans in tlie days of t'harles . .

.

"This M. S. iiiiist ini|i(irtaiit.

"Soe N" ;!.'). froiii lliis I approlieiid tho présent N" ;il5 was addressed to l'aris while in Ens,dand."
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l>o potivinco'l nf Iho llllroatmeiil iiml unjiiH( u|i|piTMHi()n-* (hiH Tyninl Iiiih lieon fîuil(y of ovcr (o

('oimlciiiinco iif Sii|i|ii]i'i hiiii.

'riicHi- lu'i' iill ihi' Kiiciiils ho lias ni Ikiiiic, foi' mi lliis Siilo llio WiUit Iio Iuih ihpih' cillirr ol' ilio

Iiiliiilii(iiii(> (irilotil'or ilii' Afiiiy — wlio liold liiiii in lliu uliii(»t ('miiIi'iii|iI ('x<'t'|il llm^o roriiiorly

iiiuiilii)iicc| II) \(iii ],]~. AiriMits in <>|i|ir('^-iiiii -- iioiliiips yoii will lu- niiui) Su|ii'i/.(1 (o lioai' liovv tliJM

'fi'iilk'iuiin \vlii> xnni'liiiu' fij,'o \va- only a l'aiiitiTs A|i|iri'niici' in Lomlun -ImuM liavc ailvani'i«l liiin-

Noll' to siich lu'iiflits — Wiuifc ()lilijri'(| tu (()nti's> lliai lie lias a ^'cnnl aildrc-is, a^ruatdoal of lowciinnitij;;,

in a nii)«l lonsiiMiair lliillcror, lias W'oids liill (il'dii' Warmcsl Hxpi'i'ssionH ol' an l'|)i'i)^lil Iiilonlioti lo

lii'il'oiMi iniicli (ii)o(l ili.(' nuviT lnl(Mi(l«'(l and willi muili ai'l nidst .SulifiloMsly ('uiu'ts al! Slran^ors

wlinni lie lliiiik- ran Ipc (if any Sci\ irii lu liiui, Ity llii'si.' and sudi Ails lias lie riscn l" bo wliat ho i«

and l'!lat('d wlili liis >iiri!i'ss is oiitiiii^'cDiisiy liinl iipoii llic dosinicl ion ol' ovci'V (Jiui llial doi-s nul

concnr in liis nicii-inc-.

And wc Ik'i; loavo to niaki^ thi> liN^inailv wliitdi \vo di)-.ir(' yoii will ic.id a( Iho end o|' Twolvo

Ariin(h> ihal il' lu- ho iiol loniovod Xoi'ci St:otiii will. hr (ont tu tlie Cnnrnof ifrent lirilain (iml tlit: rest of

llh ('i)lnnirs lie l'Jiti/iini/cr'il of slniriiKj the siimr Fali' wliiidi uiiM-ht tu ho Iho ntinost, concorii ol' ovory

Miifilishniaii lo [H'ovont.

And llmt yoii inay in sonio nioasuio iindcislaiid tho inipui'i ollhis, lio lias provaild witli my Lord

Loailoii to ropro-onl hunu-, iho nocc^slly olpiiM Ihis < 'uluiiy iindor a Jlililai'y < iovoi'nnu'iil, and of

siispond- tho Charli'is and Tiaws ufllu' uthor Colunios, Iho cuiisfunonco nfuiiich \vo appridioiul, will

ho aSiiiifjiilc in iho Culuiiiis l'or Lihoi't^', and a o()nso(|iioiico tuu fatal lo naino
; and wliilo Iho < 'oiiton-

tions sahsi>i thoïc, Iho Kronoh will piMiotrato into lliis l'ruviiuo: indoi'd thoy havo no l'oa/.ihlo Cuii-

{[iicsl k'It Ihi'lii liiil thi> < 'olujiy al prosoni \ if lliis ( 'oloiiy ho |(i>l and Iho olhors luuso ihoir liihoi'tios

il is ditlioiill lo say whal tho Mil'oot will ho, hiil tho woisl i> lo ho loard.

\Vo ooald say inany thirif^s ounooiniii:;- tho alVaii's in ihis l'art of iho World, whioh iioarly

ooiicoi'ii lis, hiil «0 aïo oiinlidoiit yoii'il hoar Ihom froni huttor hands, lur tlioy niiisl iioe<ls ho jmhlio.

\Vo caiinot but oxpross uiir inusl siuooro aokiiowlod^^i'inonls of (iratiliido uiid 'riiiinkslu tho Ri<i;ht

IIoii'''" .M' PitI, thaï groal i'.iiion id' Lihorty, for tho Oreat ("ondo-ooiislun iio has showri, in tidvin;^

noiieo of our allairs ; and su far i- is roasonahh' and jiist, wo donht ind of liis ('onoiirronoo and asslsL-

anoo to prooiiro i|s liodross.

In answor tu yuiir remarUs dial tho (Quorum ofSixtoon is tuo lar^^o lor tho proposod niiinlior of

'l'I for Iho wliolo A^si'iiihly it is so lu oiir <)|)iiiion, hut il was iho IîomiIvo uf ("ounoil.

Our l'o>iro ut haviiii; ail Plaoonion oxohidod iho Assoinhly was froin Circunslanros uf tho ('ulony

iindor llii! prosoiii (hiveriiur. 'Pho V'otors aro allinosi ail (h^iiondonl, tho Ollioors »vt\ wholK- ko, it

woiild thon foii' ho thi' (iuvornurs Assoinhly iS: nul tho l'ouplo-, and Laws niadi' acourdinu' t.> his

l'Ioasiiio and nu ifiiovanio will ho rodrossod — hut if a ( iov' ho a|ipuiiiied wlio lias tho Inloro»! of tho

Culunv al Jloart, and llic woll'aro of tho l'ooplo, thi-- wunid ho an iniinatorial l'--'oml.

Ol

Tho roasun why trioniiial As'-oinhlios was p|upu^od was inU'iidod unly fur tho fnsi Assonihl}- in

rdor 10 sottio tho l'uluny undor an Kniflish Assonihly. Olhorwiso Foroi^^nors hoin}^ lii'' inost

nuineruiiH and tho Tinio noar approa(diing wiicn they will ho Naturalizd by a 7 J'cars iîosidoiioc tho

future ÀHscmblios niay hi' mustly foroignors, whioli will ho I>an!,'oroiis lo \\\\< froiitior .Sotllemcnt,

As to tho Arti(do of .hidu;os a Good (rov"^ will avail nioro for Iho Advanoomont ot Justioo, and tlion

a Good Judfio will ho undor no ooucorii Icast ho ho displaood.

Anothorof Iho ( Jovornors Acts is to i)iisro])rcsont & ahiiso ail below hini ho has publickly oalid

liis Coiinoil a l'ai l< of Sooundrills, tho Morohants a Pairel of Vilians and ManUrupli), and hiis ropro-

.seniod al huino Iho wholo as a l'ooplo disountonled and Hobellious Wo havo authority of his sayiny k

doolarini; tins from his own inoutii boforo niany Otlicors hotli of tho Ariny and Navy— Is it posbihle

•S" thaï l'ou|)lo oan ho oa>y undor suoh a Gov' Wo (hiro apjioal to our two lormor GovornorH for

our hohaviuur undor tiioii- Administrations and who>o ooiuhut tous was tho vory rovorse of this

Gontlomaris.

^i-. I, 1888. 10.
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Bi'Ieivo ILS S'^ Wi! iirc not l'aptiims. W'o .•iiv noi tliaf Turhiilcnt Pc ifle w(< liavo boon l't'pi'osfuteil

OUI- InliTost olili^i's us to lio otlit'i'wiso wo tli'--iro notliiii;^ inrouslslent irith the Pirm/tilircn <;/' tlic

Crown wo dosiro noue otlior tlian tlio Libortii's I'Iiijd^-imI l)y ilio otlior Coloiiio.s wliicli liis Miije-ty lias

g^ac•il)il^ly lioori iileascil (o |ii'omiso liy liis Royal l'roclaïuatinii.

Our (lisliciiscs liavc ai'ist'ii Iroin tlio Malcvoloiit ilisposilinu ni' oiir (îdv' & liis ('rcatiiros. Wi'i'O

thoy romovoil aiiil a (îov' ni' luiinaiiity aii])c)iiiti'il aiul ao|iiainte(l witli ilu' ( 'onslididon of l'îiif^Iisli

Mon aiul an Assciiilily sctllod vdu woiiKl fiooii liavi^ thi' l'Ioasuri' ot' lioariiii; of llio incrcase ol' and

i^nt'ci'ss (ililiis M'tlli'iniMit ('c)i' wc arc \\A\ assiiicd 500 l'ainilion wunld l'ciuiivo l'iMin llio Massacliiisetts

and si'iilo iiiuncdiatcly hcrc and we know llic Otlor lia.-- Ih'cm niado Io <ii)V' and lojoclcd uikhi llioir

reiiiiirin^ an As«oinbIy (o lie lii'>t suttlcd thaï tin y niiy;lit havo |«iciin'r Laws l'or \\\v'.v IJcf^uialion A:

Si'cni'il}- iit'llii'ii' I'n>|iei'ly.

A^ fol' iho l'iv idi'ni'e> of l'i'()|)!os K'avi.iy llio ('olony l'or wanl ni' an A>M'tulily tlinsi' lliat aro

alri'ady ifnnt', il will taUo tinu> lu l'olioct tlu'ni as tiicy are dispoisod in liio Colonies aii'l IIid' an

hundriMl Familii's nioro are ii)»)!! tlu' l'oinl of leinnvini;' tlioy aïo Kxtri'nio l'oarl'nll Icast if llicy slioiild

\x' t()iind oui t(i liavo flivon sucli KviiU'ncu tliov sliould i) dcnicd |ias>os. l'or yon innsi know tho

(iov' iibliiros evcry inaster ol'a vcssi'l h> entei- inio Kund inidcr ilio l'onally oriil'ly ])()unds l'orreiliii-c

t'nr every Porson tiiey l'arry away witliout Lieenec lirst obtaincd iinder bis lland and tliis is iinpox-il,

without the leasl f^liailow ol' Ijiw or Ordcr in Coimeil, nor can any lidiabitanl ,u;o tliree miles In i

m

Town witliout a Cerlitii'ate t'roni a .Tusiico ol' l'oace so tlial llalirax is really a l'rison to ull Intontt» iV

purposos.

As l'or what you nieiilion of llio Uoiiositinns not coininjf nndei' tlie Seal of the l'rovineo We beit

U'ave lo inforni yon Thaï il lias never been allow'd lobe lix'd to any l'ajiers biil iheir own inslead

wlieieoT llie (iov' lixus liis l'ri\ale Seal and inii^t sce ail the Mvideiire^ or bis Si'erolary tberel'ore to

Surli kind ni' évidence il would be iin)ios-ib|(' in |ii-oeure llial and for wanlofliie l'rovinee Seal

niaiiy bave sutfercd in ilieir Law Siiits In the neiu'hbiniriiij^ Colonies or iibli:;ed to be al tlio l'ixpenee

of • -iidinif Wiinessos wlieie llioir Siiiis liavo been de|iendiiiu; wliieli are sonie auioiif^ the riiaiiy lîighlH

we are didiard of.

Ibit we liope belori' llii^ Time iiiany ('oni]ilainls bave reacbed the l'.ar ot ibe niinisler and that

il will sbortly evidonlly appear if il is not aiready nianifcst 'l'bat whilsi Ihis (iov' bas the loast

infliionce in American AtVairs .in hiujir'U ruiii <in<l ronfii-'iiii (tlh ml // m and tliisTiiilli (ienoral Shii'ley

at Ilonu* \ Loid Charles llav wlie;i he eonio?' 1[( ill W, are infoim'd niake l'"vidonl t<

IV

l.ordCh:

nsfration l'or it is Ltenerally believed Ihal whal rver Speeious Crime may be alleirod airainst

rie: May 1 lis CMiitineiinMi'. was xilely owiiif;' lo ibe (b)\i'rnors insinuations lo my Ijord L.

d..iiiipiiii a pri\ aie disgusl lu ihai Lord for Mxamininn' Ino freely inIo the l'',xpenees ni lîalteries

\i and speaking In Cniileiiiptibly ii\' wbal liad been donc t'nr ibe inigbty sunis Kxjiended in Nova

Scoiia.

\Vc had uni loiicbil iipoii '
I illers bul as wo Ihink 1'

iriecrn ilscll' in di-ei the V llliaiin us Alt- nf Ibe Ami

rovnleiiee m
. nf nui- Calamities ;ini

ore imniedialcl V seenis lo

e will direct

Ils nicasmt's ni \ enireance nu ilu» maii whnsc si aim -ceiiiN lo hâve

Ihlvnlinns of lii> Countr\- and lo liiake ail Subordinale lo lum mi-eiuMo.

Il is wilh plcasiire we liear lliat llie

erv siireifllicv wero sifled lo Ihc I

AiCl-nl X, iva Scntia w 1 Il Im -In. iIn

In lilasi ib

cl inl

.1

ciii|Uircci inio as wo
'ilniii il will be lound 'l'bai nul Ic-s llian len lliousand

l'oiinds, of Riim, A[olasses (of wliieli llicre wa- iiol le-- llian liO.<H)o (iallons wbieli alono was worlli

C.'i.OiMi) lîeef l'nrk .Ve lA' l'rnvisioiis and miicli niercliandi/.(^ t'nr the Siipply of Ibe indian- \ freneb

Inliab'- weri' Iakcn in lieaii Séjour neillicr distribuled a- a Howard In the Ca|<lcu's iior aecniinled llir

exeepl snnic >niall <jiuanlily ol liecf \ l'nrk -nM l.i ibc C is.sary M' Saiil on .M' liakers Supply

wliicb extrême bail iV deca3''d and cerlify'd by Ibe (lo\' foi Provisions seul by <J liirlev.

'l'bal llic Tr: spnri- •re kepi near lliroi^ nmiiilis aller Ihc {•'rciieb Neutial s wcre reai iy i;

Knibarkai inn al an mnnieii-e r.xpeiice and lue llni;!'' Tronps kopl 'i mnnllis aller lli service was
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Dvor (or Iwc) s]KH'i;il lîi'iisdiis tu oliliiTt^ llu'iii to iiilisi iiito tlio Hoyiilais and to ilofoat (îoiiornl Sliirloy

in raisiiiit ;i siiHiiionl miuiiIxt of Troniis ni'ccssai'y for tlio Suniiiicrs <'anii)ai^n liy whifli nu'ans

()>\vt';;o was |o>l ami llii' l'ixiiciliiioii to Crown l'oint was rundorod aborlivo \Vo appcal lo (icn' .Sliiricy

l'or (lio Triiili ofilii^.

Tliat tlu' ("altic Ac oiihc Irt'inli InlKiliitanl:* worc l'oiivi'rloil (o privato uses ol' whit'li \\o know
3,(i00 Hom;s ,»t near l.dOO Ilead of Caltlc was kilid i*t packl at l'isifati' oïdy i»t, sent Ity wator to otiu-r

Piui't's A; wlial al oilicr I''ort-. is yi't a M'crct Ail unuccountud l'or to (jm Ainoiiiit ot'a vtM'y lari^o Kiini

it lio i*i iiis ( 'oininis.-ary aro now iindor (ireat porplexity it conlriving to cover llii.s iniiiaitoiis Kraud.

Tliai CiO.OOO lias lii'on laid ont on iiatlorios noi worth :!() iionce for tlio DcIimho of tliis l'iai'o in

tlio .hid^'Muiil oi'oMiy l'.'r-oii a(i|iiainlt'd tliorcwilli.

It is possililf lie iniiy prnduco \'oin'liors lo ("ovor al! lii.s Krauds lor if tho triio onos sliould iiill

short lie lias tlioso iindor liini wlio liavo boen iiscd to siich UindofworU Ix, can readily sii|)|il\- tho

dt'liciency hiil if a (iovcrncu' was seul ont wilh Ordors to imniiro iiito thosc or at loasl lo tako Di'jiosi-

tiiiris Wf ari' wvy ,>urc tlii' whoU> will lio ("harly niado to a|ipuar.

X X I \

l'ixrii vers i-'hom a i>K,si'.\rrii ro .rrixiK Iîki.citku on iiis ai'I'ointmk.nt td tiik PiiKsiDENcn' ok tiik

Coi NCII, ol' Nova Sl'oTIA IIATKIP WIIITKIIAI.I, Maikii 3'' 17(il.
'

(Sii,^Mcd) 13iiNic. IIai.ikax

VV. (J. IIamm.ton

W. Sl.oi'KK

'•
Il ha-- lu'cn ro|)ro-i'nli'd |m 1- llial Cov' Ijawroiico !iad cncouraurd \ |irot(>(lt'd tlu' disord" riy

part ofilic Miililarv iindt'c lii> linv'. in M'vcral ouUai^os on llic propcrty, porsons, .'iiid ovtMi tho livos

ofllic inhaiiilMuN; Sniiiolinio> hy a-->iiininu' illoual powors ; and al olhor> hy aiinsinjj; ihosr wliioh

wcro l:i\vfiill\ M'^lod in liiiii for hcllir pur|iosos
;
h^- tro(|nciilly iiiloi'i-n])lini; llio fioi' coiirso of .luslioo,

in ilisohari,'int:' uliilr undor jn ovccntinn, and in onhlri;inu' afior oonviotion, soldicrs and olliiors unilty

of dosiroyiiii;- l'cncos. violent :i--saiills, ,V iiiany othor far ^roalor onormilios, "...

'.Sovoral VI IV lu'a\y C|iaiL;('-< liavo likowlso ln'i'ii inado agaiiisl (iov' Lawrence wilh rospoot lo tho

Coiitraots whioii wero entrod inio hoih on acooiinl "f tho Provisions di>trilMile(l id tlio Woak Settio

monts iiltho ('oiony, and llio \Cssols whiidi liavo ^o loiiu lieon kopt iipon iho esiiiMishinont, |l)r tho

sorviio of tho l'roviiici'.'

X.W

{IXTIIAOI' KlloM ha IÎUoUN's MS. llKI.AIIMi l'o liA WKK.Nik's AKISES. '

"Wilh Now l'.n-ljiiid inallee llii- exolain' IlIIow^.

" llnw wiokel iiiii~l tiio-e ineii Im\ wiio tliiis doc' ihoir loiinliy ,V hy thaï liioans expose liis

^^aieslv s Colony \ -iihj'" lo tho weakosi olforls n|' Louisliiinij; nr Ciina<la. Siicli |iersons no doiilit

woiikl ho i^lad toseelhis iiiiporlaiit Colony annoxod tolhe Crown of Franco ihat ihoy niif^hl nover

lii' eallod lo iioi' fiir ihoir \liii--o of llie lrii~l ropo^od in ihoin \ llioir inis.-ipplieatioii of Ihe .Nations

inono\'."

I Itrillfl. Mi,',ii,n.- Aa.l. \ISS, Vnl, IllllTH, (ol. 71.

llriliiili .W".>wim — l'apers d I ir. .\iidiv\v l'.rnwii .lesiciied l..|- ;i (lisloiv et' NeMi S. t.tia. — Add. MS.S, vol.

l!»07.j, f.il. Ml.




